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REVUE POLITIOUE.
m em bres d u  contre gauche  de 

I A ssem blée nationale  de F rance , ag issan t avec
s ’efforcent d’a ttire r  les 

élém ents les îjIus lib é rau x  ou  les p lu s  po litiques 
d u  cen tre  d ro it p o u r constituer avec eux , avant 
la  d isso lu tion , u ije  m ajorité  com pacte qui puisse 
co n stitu er la  répub lique  te lle  q u ’Ob la  com ­
p ren d  dans ce m ilieu , le  com te d e  C ham bord 
v ien t de p u b lie r dans T ü n io n  u n e  le ttre  où  il 
développe cette idée : que la rép u b liq u e , con­
se rv a trice  o u  no n , do it condu ire  à  l’anarch ie  so­
c ia le . L a rép u b liq u e  m odérée e s t u n e  illusion , 
d it le p rince . Si la  F rance v eu t l’o rd re  à l’in té­
r ie u r  et des a lliances à l’ex té rieu r, elle d o it re­
ven ir  à  la  m onarch ie  trad itionnelle  q u i seule lu i 
d o n n era  la lib e rté  et qu i seu le  e s t conservatrice.

11 sera it abso lum en t o iseux  d e  d iscu te r ce nou­
v eau  m an iieste  d u  com te de C ham bord . Il ne 
p eu t m an q u er d’activer le trava il d e  d issolution 
qu i s o p ère  d an s  les rangs d e  la  d ro ite . La frac­
tio n  c léricale  e t  lég itim iste  p u re , obéissan t au  
n io t d ’o rd re  q u ’elle v ient de recevoir, se séparera  
p lu s  <ïue ja m a is  d es  élém ents o rléan istes, qu i 
ju s q u ’ic i, d an s  to u s  les vo tes, m archaien t avec 
elle  con tre  la  gauche et contr*  M. T hiers. Ces 
é lém en ts sero n t p lus que jam ais  réd u its  à  leu rs  
p ro p res  re sso u rces . Q uant a u x  fusionn istes, ils 
n  on t p lu s  d e  ra iso n  d’êtro , c a r le com te de Cham ­
b o rd  condam ne très-exp licitem ent dans sa  le ttre  
le u rs  défaillances e t leu r com prom is, leu r décla­
ra n t q u il  n e  dév iera  pas de son  c h e m in ,q u ’il ne 
reg re tte  aucune  de ses paro les, aucun  de ses actes.

Des élections m unicipales on t eu  lieu  h ie r à 
P a ris  dans le p rem ier arrond issem en t. Deux can­
d ida ts  é ta ien t en  présence : l’u n  rad ica l, M. P iè­
trem en t; l’a u tre  conservateu r, M. V irm aitre . Le 
p re m ie r  l’a  em porté  par 1,849 suffrages con tre  
544 donnés à  son  concurren t.

C’est un  sc ru tin  à  recom m encer, le nom bre  
des voix  ob tenues par M. Piétrem er/c n 'é tan t pas 
suffisant pou r que l’élection so it valable.

Les évêq^ues a llem ands signata ires  d u  m ém o­
ran d u m  de F u lç a  ont ad ressé  à  Mgr Héfele, 
eveque de R oU enbourg , u n e  le ttre  de félicitations 
p o u r  la  Tiouvelle p reuve q u ’il v ien t d e  donner à 
son  a ttachem en t à  la  foi u ltram on ta ine . Nous 
àvo iis déjà  rappelé  que cet évêque qu i, au  tem ps 

concile, fu t u n  des p lus a rden ts  ad v ersa ires  de 
I in fa illib ilité ,e t qu i avait pub lié  s u r  cette m atière 
p lu s ie u rs  écrits to rt rem arqués, a  depu is ab ju ré  
ses e rre u rs  en  s ’associant à  ses confrères, rené­
gats com m e lu i, p o u r condam ner lo u s  ceux qui 
ne  se soum eitaien t pas aveuglém ent au x  décrets 
d u  concile d u  Vatican. O r, la  G azette  d 'A ix - la -  
C hapelle  a  p u b lié , il y  a  quelques sem aines, une 
lettre, ue ce p ré la t écrite  longtem ps ap rès  le  con­
ç u e  e t dans laquelle il parle  d u  nouveau dogm e, 
do ru ltram o u ian ism e  et des jé su ite s ,e n  des ter 
m es q u ’un v ieux catholique ne désavouerait pas. 
Mgr Hefele a ten té  d ’excuser celte palinodie p a r- 
u n e  le ttre  que les jo u rn au x  a llem ands rep ro d u i­
s e n t et dans laquelle , tou t cn  avouan t ses convie 
lio n s  an té rieu res , il déclare  qu ’il n’a  « changé 
d 'op in ion  que pou r év iter u n  sch ism e dans l’E­
glise catholique. » C’est cette le ttre  faite pour 
in sp ire r  plus de p itié encore que de m épris , qui 
lu i a  valu des félicitations qu ’avec un  peu p lus 
d e  franch ise  tous les évôques allem ands au ra ien t 
p ù  s ’a d re sse r  à  eux-m ôm es.

L’oncle de l’em p ereu r d 'A utriche, l’em p ereu r 
F erd in an d  I " , (jui a  sa résidence  a u  c ià te a u  
royal de P rag u e , est dans u n  é ta t de san té  qui 
fait p révo ir sa  fin p rochaine. L’archevôque de 
P rague  a  été averti de se te n ir  p rê t à lu i ad m in is­
tr e r  les d e rn ie rs  sacrem en ts en  p résence de toute 
la  cour. L’em p ereu r F erd inand , lils a îné  et du  
second lit de F ranço is  1", est né en  1793; il a  donc 
p rès  de 80 ans. II succéda à son  père en  4835; 
n ’ayan t pas d ’héritie r de son  m ariage avec la 
p rincesse  M arie-A nne fille de V ictor-E m m a- 
nuel F®, ro i de Sardaigne, il abd iqua , en  4848, en 
faveur de son  neveu  F ran ço is-Jo sep h , em pereur 
actuellem en t régnan t.

Les p rocèsde  p resse  son t très-fréq u en ts  en  ce 
m om ent en  A utriche , et le  m in is tè re  libéral et 
constitu tionnel du  p rince A uersperg  se m ontre  
sous ce rap p o rt non  m oins chatou illeux  que le 
m in istère  féodal H ohenw art e t ses p rédéces­
seu rs . Un jo u rn a l très-popula ii'e  de V ienne, le 
N eue W ie n e r  T agb la lt,o r^A ne  de l’opinion fran ­
chem ent lib é ra le ,a  été trad u it devant les assises 
so u s la prévention  d ’ou trages et d ’excitation  à 
la  haine et au m ép ris  publics contro  la m ajorité  
d o c trin a ire  de la O liam bre des D éputés du  
R eichsra th . Le ju ry  a  ôté p lus sage que ie m inis­
tè re  ; le  jo u rn a l inc rim iné a ôté a ttaqué , dé­
fendu et acqu itté  d an s  une seu le  audience.

Le 48 octobre , jo u r  du  69® ann iv ersa ire  du 
ch e f du  parti national hon g ro is , F ranço is  Deak, 
le g rand  pa trio te , a  reçu ,d e  la i>art des popula­

tions,des tém oignages d e  respect et de sym pathie 
qu ’on n e  p rod igue  o rd in a iren ien t q u ’aux  souve­
ra in s. P resq u e  to u s  1(^ m çm bres des aeU i 
C ham bres, les com itats, les v illes, les villages, 
les sociétés de to u s  les po in ts du  royaum e,lu i ont 
ad ressé  le u rs  félicitations ; l’E m p ereu r, l’Im pé- 
trice  e t l’a rch id u c  Joseph  l’on t ta it congratu ler. 
Ces m arq u es  d e  sym pathie e t de reconnaissance 
h o no ren t la  na tion  qu i sait app réc ie r les services 
im m enses ren d u s  à  la chose pub lique p a r l’il­
lu s tre  citoyen. Mais corabipn est-il de pays qui 
offrent l’exem ple d 'un  patrio tism e aussi, pu r, 
au ss i éc la iré  et aussi désin téressé  que celui de 
Deak? D eak n ’a jam aisaccep té  d e  fonctions publi- 
au es , il e s t res té  pauvre, e ’, cependan t — et c’est 
la sa  g lo ire —  il ne se se rt de la pu issance dont 
l’en tou ren t les sym path ies un iverselles, m êm e 
celles d e  ses adversaires  po litiques, que pour 
gu ide r son  pays à travers  des écueils dç tou tes 
so rtes  v ers  les destinées qu ’il a  rêvées pou r lui.

Le voyage que v ien t de faire l’a rch iduc  A lbert, 
in sp ec teu r général de l’a rm é e , en  D alm atie , 
p a ra ît avo ir été m otivé p a r  la  situation  peu satis­
faisante d e  cette province, la  seu le  que l’em pe­
re u r  n ’ait pas encore v isitée depu is  son  avène­
m en t.S ’il faut en  cro ire  les jo u rn a u x  d e v ie n n e , il 
se tram ait dans ces con trées, y com pris lés d is­
tr ic ts  qu i b rav a ien t naguère avec tan t de suc­
cès l’arm ée au trich ienne, u n  com plot qu i avait 
des ram ifications ju sq u e  dans le M onténégro et 
en  C roatie. Ge m ouvem ent, qu i au ra it em brasé 
la  pén insu le  illy rienne tou t en tiè re , devait écla­
te r  à  la p rem ière  occasion. Le voyage de l’a r­
ch iduc au ra it eu  pou r ré su lta t d e  découvrir 
les fils de dette consp iration  e t de l’étouffer en  
germ e. Ces nouvelles son t peu t-ê tre  exagérées ; 
m ais il est certa in  que le trian g le  m ontagneux, 
bo rdé  p a r  l’A driatique e t le  D anube, hab ité  par 
des peup lades guerriè res  indisc ip linées et re ­
belles à  la  civ ilisation , se  tro u v e  dans u n  état 
d ’ag itation  perm anen te.

U n té légram m e de C onstan tinople, en  date  du 
19, confirm e la destitu tion  d e  Mid’hat pacha et 
son  rem placem ent p a r  M ehem et-R uchdi pacha. 
Toutefois, l’élévation de ce d ern ie r au  viz irat ne 
serait, d ’ap rès  les b ru its  qu i co u ren t à  Constan­
tinople, q u e  p rov iso ire  ; l’o n  s’attend  à v o ir re­
p ren d re  p rochainem en t ces fonctions p a r  Mah­
m oud pacha , qu i a  tou jours  conservé, m algré les 
pou rsu ites  d o n t il é ta it l’ob je t d e  la  p a r t de son 
successeur, u n  certa in  créd it au p rès  d u  Sultan  
L a p rem ière  conséquence de ce changem ent sera 
u n  nouveau  bouleversem ent d an s  les hau tes tonc 
tio n s  adm in istra tives dont le personnel a  été si 
étrangem ent ép u ré  ap rès  la  m o rt d ’AIi pacha, 
p a r  M ahm oud d ’ab o rd , pu is p a r  Mid’hat.

Il v ien t de se (p ro d u ire  à  la  S kuptch ina de 
Serb ie u n  inc iden t qu i p rouve de com bien ce 
pays a  devancé le s  au tres  E ta ts  d u  bas Danube 
dans la  voie d ’une véritab le civ ilisation . Un dé- 
)uté avait fait la  p roposition  d ’exclure les israé- 
iles d u  service m ilitaire. Cette p roposition , qui 

se re ssen ta it du  voisinage de la R oum anie, a  été 
repoussée par u n  o rd re  du  jo u r  p u r e t sim ple par 
l’A ssem blée. Le gouvernem ent s ’était prononcé 
avec énerg ie  con tre  cette ten ta tive  d’im p lan ter su r 
lo sol se rb e  les p ré jugés m alsa in s  des au tres 
pays o rien taux .

On écrit de B erne au  J o u rn a l de Genève, que 
l’ogilation  on vuo des élections p o u r le renouvel- 
lenjont in tég ra l du  Conseil national com m ence à 
se p ro d u ire  « n  peu partou t au  g ran d  jo u r . Mais 
cotte ag ita tion  diffère essen tiellem ent de caractère 
avec colle des années p récéden tes, dans des oc­
casions analogues. Les questions o rd in a ires  de 
politique rad ic a le , libé ra le  ou  conservatrice y 
son t com plètem ent reléguées à l’a rriè rc -p lan , les 
g roupem ents d e  partis  s ’y font p resq u e  exclusi­
vem ent au  point de vue de la po litique rév ision­
n iste  ou  an tirév isionn iste . E t com m e les p a r ti­
sans ou  les ad v ersa ires  de la  rév ision  féaérale 
se trouven t dans les cam ps les p lu s  d ivers, il cn 
ré su lte  que les anciens p a rtis  se d is loquen t com ­
plètem ent au  profit de deux  nouveaux  partis  
don t la  com position , envisagée d e  p rès , ne a isse  
pas q u e  d ’è tre  assez orig inale.

l * o s t - s c i * l p t u m .

Les élections qu i on t eu  lieu  h ie r en  F rance 
o n t don n é  une com plète v ic to ire  à  l’op in ion  ré ­
pub lica ine . S u r  sep t départem en ts  appelés au  
sc ru tin , s ix  ont é lu  des can d id a ts  franchem ent, 
s in cèrem en t et incon testab lem ent répub licains.

M. de F o rcade  la R oquette, le candidat-type 
d u  m o n arch ism e, condam né à n e  p lu s  s ’affirm er 
q u e  p a r  le b o napartism e, M. de F orcade a  été 
b a ttu  par M. C aduc à  p lu s  d e  seize m ille voix de 
m a jo rité .

La jeu n e  p rincesse  Joséph îne-C aro la-  
Marie-AlberLine, ülle de LL. AA. RR. Mgr

le com te e t  M™® la com tesse  de  F landre, 
au ra  p o u r  pa rra in  le p rince  royal Albert 
de  Saxe e t  p o u r  m arra ine  la p rincesse  
royale Carola de Saxe.

L ouvrage deM. E rnes t  Aliard s u r  « l’E ta t 
» e t  l’Eglise, leu r  passé, leu r  ex is tence  et 
» leu r  avenir en Belgique » est une  é tude 
sérieuse  e t consciencieuse, d’a u ta n t  plus 
digne d ’a tten tion  que  l’a u te u r  s’attaque 
à  une question to u jo u rs  in té ressan te  bien 
que souvent tra i tée ,  e t  m alheureusem ent 
tou jou rs  actuelle, une  de  ces questions 
qu ’on se p la ît  à poser , m ais q u ’on ne ré ­
s o u t  guère . Ce livre  est un  m anifesté  en 
faveur de  la sépara tion  radicale  de l’Eglise 
e t de l’E tat. L’a u te u r  est d’avis que  les 
sp hè res  d’activité  de  l’une e t  de l’au tre  
son t abso lum ent différentes, que leu r  indé­
pendance réc ip roque  est désirab le  dans 
l’in té rê t  de tou s  deux, e t  qu’en tre  l’E ta t et 
l’Eglise « aucun  ra p p o r t  ne  se  justifie . » 
C’e s t  le m ot de M. J.-B. Nothom b, m o ins  la 
po in te  finale : « Il n’y a pas p lus de  rap -  
» p o r t  en tre  l’E ta t  e t la  Feliglon e t  la géo- 
» raétî’ie. »

Il s’en  faut de beaucoup  que ce théorèm e 
a it  é té  appliqué  m êm e dans n'otre Consti­
tu tion  e t  su r to u t  dan s  nos lois avec une 
r ig u eu r  m athém atique. On a  fait su b ir  au 
p rinc ipe  quelques déviations don t le t ra ­
vail de M. E rn es t  Aliard a p réc isém ent 
p o u r  b u t  d’am ener le redressem ent.

Avant de se l iv re r  à  cette  utile  besogne 
d ’o r thopéd ieconstitu tionnelle , l’a u teu r  é tu ­
die  dans le passé , non-seulem ent de  no tre  
>ays, m ais p resqu e  de  l’E urope  entière , 
es  rap p o r ts  de l’E ta t  e t  de  l’Eglise. Il re ­

m onte  à  l’o rig ine  de  l’Eglise catholique  et 
de tou tes  les Eglises, au sen tim en t reli­
gieux; il analyse b rièvem ent ses d iverses 
tran sfo rm ations  p réh is to riques , p o u r  ainsi 
d ire , et, ap rès  une  cou rte  esquisse  de l’h is­
to ire  du ch ris tian ism e e t du catholicism e, 
des lu ttes  de la papau té  avec l’e sp r i t  h u ­
m ain e t  avec la société  civile, il s e r re  de 
)Ius p rès  l’exam en de  la s itua tion  faite à 
'Eglise par  la Révolution française, p a r  le 

p rem ie r  E m pire , e t p a r  le gouvernem ent 
des Pays-Bas avan t la révolution de  1830.

Si in té ressan te  que so i t  cette  p rem ière  
partie  du travail de M. E rn es t  Aliard, nous 
ne  nous y a rrê te ro n s  pas davantage. Nous 
avons hâ te  d’e n tre r  dans le v if  de la ques­
tion, e t  de su ivre  f a u te u r  s u r  le te r ra in  
des réa lités  actuelles c t  des so lu tions p ra ­
tiques.

l es t p o u r tan t  un  p o in t qu ’il im porte  au 
préalab le  de  m ettre  en  lum ière . Il a été 
vingt fois d ém on tré  que  les décre ts  du p re­
m ier  em pire , bien qu ’ils a ien t  laissé  de 
t ro p  n om breuses  traces  dans n o tre  légis­
la t ion , son t en con trad ic tion  flagrante 
avec les in s t i tu tions  que la Belgique s’est 
do nnéeslo rsq ii’e llea  conquis son indépen­
dance. Le travail de M. Aliard v ien t à l’ap ­
pui d ece tted ém o n s tra t io n  très-im portan te , 
pu isqu’elle a p o u r  conséquence na tu re lle  
la condam nation  d ’une foule de  d isposi­
tion s  su rannées , v irtue llem ent abrogées, 
e t  cependan t p o u r  la p lu p a r t  aussi bien 
p o rtan tes  que jam ais.

Il a été  établi aussi à sa tié té  que le p rin- 
cioe constitu tionnel des rap p o r ts  en tre  
l’Erét e t  l’Eglise, c’e s t  le néan t de to u t  r a p ­
port ,  la sépara tion  absolue, sau f  une  ex­
ception formelle (art. 117}: les sa la ires  des 
m in is tres  cultes M Aliard insis te  avec 
ra ison  su r  ce principe qui a été  proclam é 
dans une  c irconstance  so lennelle  p a r  une 
au to r i té  non suspecte .

Il nous res te  m ain tenan t à  rech e rch e r  
ce qu ’il faut faire po u r  d é b a rra s se r  n o tre  
législation de tou tes  ies sco ries  im péria les 
e t  con corda ta ires  qui y t ra în e n t  depuis  
q u a ran te  ans , e t p o u r  re s t i tu e r  dans sa 
pu re té  constitu tionnelle , p u re té  relative 
encofe , le p rinc ip e  de la sépara tion , en 
a tten d an t que le jeu  régu lier  de l’a r t i ­
cle  4SI fasse d isp a ra î tre  la seule excep­
tion qui y  fasse tache.

M E rn e s t  AUard divise cette  seconde

partie  de  son travail en qu a tre  chap itres , 
qu i on t p o u r  objet :1e tem porel des cultes, 
les inhum ations e t les c im etières, fense i-  
gnem ent dans ses rap p o r ts  avec l’E ta t  et 
l’Eglise, enfin l’assis tance  publique.

Nous é tud ierons  dem ain  avec lui ces 
diverses questions.

T i r  in te rn a t io n a l d e  lâ lT S *
La diBtributiôa soleonello des prix aux vainqueurs 

du tir de celte année à eu lieu, hier, au temple des 
Augustins. A u bureau, présidé par M. Delcour, mi­
nistre de l’intérieur, avaient pris place ; MM. Jàmar, 
chef de division au ministère de l’intérieur ; De l’Eau, 
commandant des chasseurs-éclaireurs de Bruxelles, 
vice-prôeîdent du tir ; Victor Stoefs, lieutenant-co­
lonel de la S* légion, le comte de Benesse,lieutenant- 
colonel de la 3« légion de la garde civique de Bruxel­
les ; Panis, lieutenant-colonel de la garde civique 
d’Anvers; Gardon, major d'état-mâior de la garde 
civique de Gaijd ; Van Troostenberghe, major de la 
garde civique de Bruges ; Colette, capitaine comman­
dant de la gardo civique de Liège, membres de la 
commission; Boudard et Cornet, secrétaires.

Le lieutenant général Renard, inspecteur général 
des gardes civiques du royaume, accompagné des 
officiers de son état-major, assistait à la cérémonie. 
Le général avait pris place dans une des tribunes la­
térales, où l’on remarquait également plusieurs offi­
ciers supérieurs de la milice citoyenne bruxelloise.

Le discours d’ouverture a  été prononcé par M. de 
l’Eau, remplaçant M. Dailly, erapôché par suite de 
maladie.

Après avoir rappelé les réceptions qui ont été of­
fertes, à Gand et à BruxeUes, aux tireurs étrangers, 
l’orateur a dit que la commission n’a pu com parer 
les résultats du concours international de 1872 avec 
ceux des années précédentes, à cause des modifica­
tions radicales introduites dans le tir ; c'est' en effet 
la première fois que le concours a lieu en six baUes, 
su r un blason elliptique, et que les vainqueurs sont 
classés par catégorie, d’après le nombre de balles 
mises dans la cible.

La commission constate ensuite que ces modifica­
tions, proposées par elle et agréées par le gouver­
nement, ont été accueillies avec faveur par les ti­
reurs, qui en sont généralement satisfaits.

Voici un aperçu général du nombre de tireurs qui 
ont pris part à cette lutte pacifique :

A la garde civique, infanterie, à 400 m èlres. aux 
cibles fixes, il y  a eu 4,829 tireurs, et aux cibles à vo­
lonté il a été tiré 5,509 séries do six balles.

Aux chasseurs, artilleurs et cavaliers, à 225 mètres, 
il y  a eu aux cibles fixes 582 tireurs, et aux cibles à 
volonlé il a été tiré 2,284 séries.

Aux armes de guerre, 36? tireurs onl pris part au 
concours à la cible fixe aux points, 376 aux blancs.

Il a tiré 5,661 séries à volonlé.
Au tir anglo-belge à 400 mètres, il y a eu 4,197 ti­

reurs, et 568 à 22.5 mètres.
Au concours entre Anglais, à 100 mètres, il y  a cu 

207 tireurs, et à 225 m èlres, 220 tireurs.
Ces chiffres feront apprécier, l’importance du'grand 

concours internalional de 4872.
« Lo service de fambulancc, a dit M. De l’Eau, di­

rigé avec autant do zèle que de talent par M. lo doc­
teur Feigneaux, a droit à nos éloges, et nous nous 
faisons un devoir de lui exprim er publiquement no­
tre reconnaissance pour les services qu’il ne cesse 
do rendre à l'institution du Tir national.

» Tous les services du tir ont marché avec beau­
coup d’ordre cl de régularité; nous offrons spécia­
lement nos bien sincères remercîments à la sous- 
commission de la gardo civique pour lo zèle et le dé­
vouement qu’elle a déployés dans ses fonclicms sou­
vent difficiles, toujours délicales.Tout en faisant, ob­
server strictement les prescriptions du règlement elle 
a su, sans jamais froisser personne, maintenir l’or- 
d roe tla  régularité parm iles nombreux tireurs qui ont 
pris part au concours.

» Nous devons également des rem ercîm ents. à 
MM. les membres de la commission anglaise, pour 
le bienveillant concours qu’ils nous onl prété pour 
l’organisation du tir anglais et anglo-belge.

» Nous offrons l’expression de nolro vive recon- 
. aissance aux généreux donateurs pour les prix 
qu’ils onl offerts au concours, et qu’il nous soit per­
mis de mentionner ici tout parliculièreracnl la dame 
de l’honorable colonel Chambers, de Londres, qui 
nous a généreusement fait don d’un prix d’une va­
leur de douze cent cinquante francs.

» Nous espérons que lo gouvernement continuera,

comme 11 l’a toujours fait, à seconder les efforts de 
la commission directrice, afin de donner au tir natio­
nal tout le développement dont il est susceptible et 
de faire progresser cotte noble et pairioUquo institu­
tion, si jusieraenl appréciée, aussi bien à 1 étranger
qu’en Belgique. »

Après ce discours, fort applaudi par l’assistance, 
assez nombreuse, la distribution des prix  a com­
mencé. Des ovations enthousiastes ont été faites à 
MM. Th. Heeren, lieutenant de la 4® légion,qui a rem­
porté le  6* prix à la cible fixe iùfànterie; le 46* à 
la cible à volonté idem ; le 40* du concours entre 
Anglais et Belges à cent mètres ; le 5® de la cible 
fixe aux blancs. A M. Dubois, des chasseurs-éclai­
reurs de Bruxelles, qui a également rem porté plu­
sieurs prix. A Galoppin, de la 4* légion do 
Bruxelles, qui, outre deux autres prix, a rem porté 
le prix spécial offert par Chambers. Ce prix 
consiste en un magnifique vase en argent d’une va­
leur de 4,260 fr. M. Galoppin, après avoir fait une sé­
rie de 34 points au concours à 400 mètres entre An­
glais et Delges, a fait deux fois 6 points dans les deux 
balles qu’il avait à tirer pour le prix spécial.

La cérémonie stesl terminée par la remise du prix 
d’honneur à M. Nicolas Chargois, chassouf-éclaireur 
de BruxeUes, qui a été l’objet d’une ovation chaleu­
reuse. Au milieu des acclamations du public, un de 
ses camarades de rarlillerie de Bruxelles a remis à 
M. Chargois un splendide bouquet.

P e s O - e  b o v i n e »

La poste bovine persiste dans le comté d’York. Un 
nouveau cas s’est encore déclaré cette semaine à 
Bridlington, localité où la maladio s ’est implantée 
vers le milieu du mois de septembre.

Le M arklane  fait rem arquer que l’importation du 
bétail du continent dans les ports de l’Ecosse a con­
sidérablement diminué. Depuis qu’un ordre du con­
seil a prescrit quo le bétail d’Allemagne doit être 
abattu dans les dix jours qui suivent le débarque­
ment, pas un seul animal n'a été amené de l’Allema­
gne en Ecosse. Les arrivages de Hollande ont égale­
ment diminué par suite des restrictions apportées à 
l'entrée. L’Ecosse s’alimente de bétail venant des con- 
de la Scandinavie.

Au moment même, dit le Journal ^a g r icu ltu re  pra­
tique, où allait s ’ouvrir à Moscou un concours géné­
ral des animaux de l’espèce bovine, le typhus se dé­
clarait parmi les prem iers animaux qui avaient déjà 
pris place dans les bâtiments de l’exposition. En p ré ­
sence de ces faits et d’une mortalité qui atteignait 
déjà de très-grandes proportions, la commission 
s’est em pressée d’arrêter la réception des animaux 
et d’annoncer l’ajoumement de l’exhibition.

Fort heureusement, tout cela se passe loin de nos 
fronlitros,- mais il no dem eure pas moins évident 
quo notro vigilance ne doit pas s’endormir, et qu’il 
est bon d’avoir l’œil su r lo bétail qui nous vient de 
l’étranger. {J. de la  S . agr. du Brabant.)

<»inSclAlB. (Extraits du M oniteur.)
— NOTARIAT. — Par arrêtés rovaux du 49 oc­

tobre :
Le sieur Libert (C.) est nommé notaire à la rési­

dence de Longueville, arrondissemonl de Nivelles, 
en remplacement de son père, décédé, et

Lo sieur Foncin (0.) est nommé notairo à la rési- 
sidenco do Virton, arrondissem ent d’Arlon, en rem ­
placement de son père, démissionnaire.

— HOSPICES.— Un arrêté royal, en date du 4 4 oc­
tobre, autorise la commission administrative des 
hospices civils d’IIoogstaede (province do Flandre 
occidentale) à faire construire un hospice pour les 
vieillards ot les orphelins des deux sexes.

— Un arrêté royal, en date du 44 octobre, autorise 
la commission administrative des hospices civils de 
Hasselt (province de Limbourg), à faire agrandir 
l’orphelinat des garçons do cette ville, sous la ré­
serve qu’elle se conformera aux observations conte­
nues dans le rapport du conseil supérieur d'hygiène 
publique.

—  L’exposition  trien n a le  des b e a u x -a r ts , à 
B ruxelles, ouverte  encore  ju sq u ’au m ois p ro ­
chain , con tinue à  recevoir u u  trè s -g ra n d  n o m b re  
d e  v isiteurs.

—  On annonce que les cochers de vo itu res de 
p lace  de l’agg lom ération  b ruxello ise  von t se 
co n stitu e r en  une vaste  association  de secours 
m u tu e ls  dans le b u t d’a rr iv e r  à  une am élio ra­
tion  de p osition  e t do con ju re r en m ôm e tem ps 
les conséquences dép lo rab les des acciden ts 
ou  des m alad ies qui peuven t à tou t in s ta n t frap ­
p e r  l’un des leurs.

—  M. Lucien F aignart, fils de M. F a ignart, 
anc ien  rep résen tan t, v ien t de p asser avec d is­
tinction  son  exam en d ’ingénieup.

— Le q u a rtie r  popu leux  de la  ru e  d u  C hâssis , 
des ru e s  des B ogards, d u  Jard in -desçO lives, des 
M oineaux, e tc ., p rès  de la  ru e  d u  M iai, é ta it en  
fête à  l’occasion  d’un  j ubilé de 50 années d e  m a-
m ariage .

Il y a  u n  dem i-siècle que les époux  B ertiii- 
cham ps, m odestes a rtisan s , se  m aria ien t â  
B ruxelles (20 octobre  1822). L’époux  est âgé d e  
77 an s  et l’épouse , née M arie D ecoen, d e  73 a n s , 
lo u s  deux  a u n e  san té  à défier le s  années. L eu r 
nom breuse  descendance, en tan ts , petiis-en fan ts 
et arriè re-pe tits-en fan ts , é ta it d u  cortège q u i. 
ce m a tin , condu isa it les ju b ila ire s  à  l’ég lise jw.- 
ro issia le  d e  N otre-D am e a e  B on-Secours.

A près la  cérém onie re lig ieuse  on  e s t revenu  
ru e  du  C hâssis, e t là  u n  b an q u e t offert au x  v é­
n é rab les  ju b ila ire s  a  réu n i, chez le u rs  en fan ts, 
de io ra b re u x  convives.

L es ru e s  étaien t en tièrem en t pavo isées, celle 
du  C hâssis se  d is tinguait iia rticu liè rem en t p a r  
sa  g racieuse  décora tion .

Ce so ir il y  a u ra  g rande  illu m in a tio n  e t fê le  
dansan te , et l’hon iieu r d ’o u v rir  le  b a l a  é té  r é ­
servé au  couple p a tria rca l, au x  h é ro s  de la  fô te 
sem i-séculaire .

—  On te rm in e  enfin les trav au x  d u  nouveau  
co llecteur d it de M olenbeck-Sainl-Jcan dans son  
p a rco u rs  d e  la  ru e  dea C liartreiix . M ais en  r e ­
vanche , on  com m ence, en  cette  sa ison  seu le ­
m en t, là  co nstruc tion  d’un  égou t à  g ran d e  sec­
tion p a rlan t d u  pon t de l’ancien  b ra s  de la  S enne 
encore ex istan t, ru e  S a in t-C h ris to p h e ,p o u r abou ­
tir  au  co llec teu r d u  carrefou r d es  C h artreu x , à  
l’en trée  d u  V ieux-M arché-aux-G rains.

Dans la ru e  d e  F land re , les trav au x  de con­
s tru c tio n  d u  g ran d  co llecteur von t ê t re ,  af­
firm e-t-on , p o u rsu iv is  avec u n  red o u b lem en t 
d ’activité q u e  com m andent à  la  fois les in té ­
rê ts  fortem ent lésés des riv e ra in s  c t l’approche 
de la sa ison  rig o u reu se .

— Une cérém onie louchan te  a  eu  lieu h ie r  
m atin , à  A nvers, à  l’arsenal d e  co n stru c tio n  : la  
d is tr ib u tio n  des décorations des trav a illeu rs  in ­
d u s trie ls  au x  ou v rie rs  c iv ils et m ilita ires  d e  ce t 
é tab lissem ent.

Vingt de ces  o u v rie rs  on t reçu  cette m arque  
de d istinc tion , en  vertu  de l’a rrê té  royal d u  
23 aoû t d ern ie r.

A près la  cérém onie, la  com pagnie des ou ­
v rie rs  d’a rtille rie  a  é té reco n d u ite  à  la  caserne d e  
la  P rov idence , où  le v in  d ’h o n n eu r a  été offert 
au x  nouveaux décorés p a r  le s  officiers de la  
com pagnie.

—  On éc rit d ’A nvers :
(( D epuis longtem ps il n’y a  eu  u n e  aus.si 

g rande  p énu rie  de m arins qu ’en ce m om ent. 
H ier, dans to u t le p o rt d ’A nvers, il n ’y avait aucun  
m atelot d isponib le . Il para ît q u ’en  H bllande et 
en  A ngleterre , Ja m êm e p én u rie  se  fait sen tir. 
Les en rô leu rs  d’ici ne peuven t p lu s  o b ten ir a u ­
cun  hom m e n i à  L ondres ni à R o tterdam . »

— Un hab itan t d’A nvers avait acheté au  
V eerdam  tro is  sacs de pom m es d e  te rre  e t les 
avait fait tra n sp o rte r  chez lu i au  p rix  de 23 fr. 
le tout. Un qu idam , qu i ass is ta it com m e curieux  
à  ce m arché , a  profité de l’occasion  pou r se p ré ­
sen ter quelques in stan ts  ap rès  à  la  dem eure  de 
l’ache teu r com m e vendeur d e  la  m archand ise . 
On n 'a  eu  au cu n  flair de rescro iiu erie  e t ,  en 
l’absence d e  l’ache teu r, on  a  payé le p rix  e t re ­
m is à  cet inconnu  les tro is sacs vide.s.

Le vo leu r a  d isp a ru , m ais la  po lice  se liv re  à 
des recherches .

—  On lit d an s  le  P t'ogrès, d’Ypres :
« Dn devait cro ire  qu ’une fois les élections te r­

m inées, les passions poliiiques se se ra ien t apai­
sées à  P ro v en ; m ais la  colère céleste n’é ta it, p a ­
ra ît-il, pas encore satisfaite , e t 'Ie s  libéraux  y re s ­
te n t en  bu tte  à  des actes de m auvais  g ré q u rn o u s  
rappellen t les p lu s  som bres jo u rs  de Saint-G e- 
nois.A insi, il y  a quelque tem ps, on avait ouv ert 
la b a rr iè re  d ’une p ra irie  d’où  on  ava it chassé le  
béta il, qu i a lla  natu re llem en t ravager les cham ps 
vo isin s, e t quelques jo u rs  ap rè s , le feu se dé­
c lara  à  u n e  m eu le  de foin, qu i fu t en tièrem ent 
incendiée . Inu tile  de d ire  q u e  le  b é ta il et la 
m eule appartena ien t à  des libéraux .

» P robab lem en t qu ’on a voulu  faire  c ro ire  à 
u n e  vengeance cé les te , m ais les m iracles  ne 
s ’opèren t p lu s  que par des v is ions q u ’éprouven t 
d e  jeunes  enfants ou  de vieilles dévo tes;-aussi, 
on  ne ta rd a  p as  à y découvrir les traces d ’une 
m ain  crim inelle , q u i, poussée très-p robab lem en t 
la r u n  excès d e  fanatism e e ts a n s d o u le  au ssi par 
es fu ribondes préd ications du  clergé, a  voulu  

réa lise r ce p récep te  <lu Glirist ; « A im ez-vous les 
u n s  les au tre s  » en  po rtan t la to rch e  incend ia ire  
dans cette belle  com m une.

n Nous n’en d irons pas davan tage pou r le m o ­
m e n t; la  ju s tice  inform e, ct o n  nous assu re  
q u ’elle se ra it su r  la trace des coupab les. E spé­
ro n s  q u ’elle fera  son  devoir, et no négligera rien  
p o u r a tte in d re  les au teu rs  e t les in s tig a teu rs  d e

(1)

ni (suite).

Je  ne rêvai p lu s  que de m e dévouer à  lu i ; m on 
im ag ination  enflam m ée voyait u n  aven ir cheva- 
leres(iue, tou t écla iré  par le  feu des b a ta illes , oü 
j ’au ra is  m a p a rt des actions héro ïques. Peu  
de jo u rs  ap rès , j ’étais eu  A lgérie avec M. de 
S a in t- I r ix , Je le  vois cncoro s ’élo ignant au 
b ru it dos c la irons, la  tê te  han te , fier d u  cheval 
qu i bondissait so u s  son  é tre in te  et du  sab re  dont 
le  fourreau  sono re  ba tta it l’é trie r. Le.s escadrons 
d isparai-ssaient d a n à la  lum ière du  couchant en­
to u rés  d ’une poussière  d’o r. Qui in’eù t d it a lo rs  
que je  ue devais p lu s  le  revo ir q u ’une fois !

— Il est moi t ?
— Lui ! c 'est m oi qui m eu rs  !
E lle tom ba su r  un fau teuil, et sa m ain  crispée 

se m it à b rise r  des fleurs su r  le u rs  tiges. F ern an d  
s a ss it k ses pieds. — Laissez là  ces tris tes  so u ­
ven irs , vous ê tes  épuisée.

—  Non, j ’ira i ju sq u ’au bout.
Elle porla  ses deux  m ains à son  cœ u r com m e 

p o u r en  co m p rim er les baltc incn ls. — Saura-t-il 
seu lem en t qu ’il m 'a tuée? reprit-c iio . Puis d ’une 
voix saccadée (lui avait des éclats  su b its  suiv is 
d’apaisem ents so u rd s  : —  J 'é ta is  res tée  seu le  à 
C onslanliiie , j ’y com plais les jo u rs , j ’y com ptais 
les h eu res . J ’avais de ra res  nouvelles d e  l’ex p é­
d itio n ; quelquefo is uno  le ttre  m ’a rr iv a it portée 
p a r  u n  cavalier a rabe . J ’en  dévorais les courtes 
sy llab es; dos ssb les, dos rav in s , des collines, 
nous sépara ien t. Un m atin , n  y tenan t p lus, 
je  partis  à cheval avec une faible escorte  q u e  la 
p itié d’un  chef m ’avait accordée. 3o b rû la i la  
d istance, a llan t au  p lus cou rt, l’œ il su r  1 ho­
rizon . Un so ir , je  v is la  ten te , su r  u n  te rra in  
fauve, en tre  douxondu la lions couvertes  de b ro u s­
sailles. Une lum ière b rilla it pa r les feides de 
la toile. Je  co u rs , les c liasseu fs m e regardaien t
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p asser, étonnés d e  v o ir u n e  F ran ça ise  dans ce 
désert. Des so n s  parla ien t de l’in té rieu r de la 
te n te , v ifs , a n im é s , joyeux , com m e ceux  d’une 
danse. Ne m ’éta is-je  pas tro m p ée?  J ’hé.site un  
instan t. Passe u n  so lda t.— Le cap ita ine  de Saint- 
Ir ix ?  lu i d is-je . —  II so u rit, e t a llongeant la  
m ain  : — Là. — Son do ig t m e m o n tra it le  pan 
de to ile d e rr iè re  lequel éc la ta it celte m usique 
folle. Je  m 'app roche  oppressée  déjà , e t je  colle 
m es yeux  à  un  tro u  qu i eu  déch ira it le tissu  
g rossie r. Il y  avait là  u n e  M auresque qui to rdait 
ses h an c’oes en tourées d’une d rap erie  de gaze 
tra n sp a re n te ; ses ta lons n u s  frap p aien t le sable, 
e t ses liras  sc balançaien t a rro n d is  au -dessus de 
sa  tète où son n ait une couronne do scqu ins d’or 
p arm i des étoiles de ja sm in . Des parfum s s ’ex­
h a la ien t do son  corps. Le cap itaine à  dem i-coiiché 
devant elle, scs lèv res a sp ira n t la  fum ée d 'une 
longue pipe, la  regardait. La danse  de l’aim ée 
devenait de p lu s  en  p lus p réc ip ité e ; ses vête­
m en ts  g lissa ien t le long de ses lianes, qu i palpi­
ta ien t. T out à  coup  il lu i ten d it les b ra s , elle y 
tom ba. Je  m e sauvai, j ’avais com m e un  fer rouge 
dans la  po itrine . T out to u rn a it a u to u r de moi. 
(Juchpies m in u tes  ap rès, m es chevaux épuisés 
m e ram enaien t du côlé de C onstan tine. On m ’a 
d it (jue j ’avais p leu ré  ct c rié  to u t le long  de la 
ren te . Je ne sa is  p lus. Je  ne ni’y a rrê ta i pas, et 
regagnai la  F rance san s  re g a rd e r  d e rriè re  moi. 
J'y rap p o rta i la m o rt...

l lu  frisson p rit Thécla. E lle  se la issa  tom ber 
su r  u n  divan , pu is se to î'danl les m ains : — Et 
je  n’ai pas tren te  an s  ! dit-elle.

Une so rte  de folie s’em para  de F ern an d . — T n . 
es jeune , tu  es belle ! s’écria-t-il ; oub lie  ce passé 
m aud it, v is pour a im er, v is  p o u r ê tre  a im ée!

Il parla i! avec délire , e t son  souffle arden t 
passa it su r  le  visage de Thécla. E lle re s ta it im ­
m obile , les paup ières à  dem i-ferm ées. Tout à 
coup u n  g ran d  spasm e la  lit tre ssa illir. E lle en ­
veloppa F ern an d  d 'un  reg ard  fiévreux plein de 
caresses. — Ah ! s’il avait eu un  cœ u r com m e 
celni qui bat so u s m a ma i n ,  quelle  vie à  denx!

Il l’en toura  de ses b ras, et sans résis tance elle

s’y la issa  g lisser. Ses lèv res en tr’o u v e rte se t pâles 
re sp ira ien t p rès des siennes. A lors a ttach an t su r  
lu i des yeux  vagues q u i sem blaien t ch erch er 
d an s  le  v ide : — E t to u t cela p o u r u n e  M aures­
q u e  ! m urm ura-t-e lIc .

—  Q uoi! vous y pensez e n c o re !  s’écria-t-il 
avec l’accen t de la  révolte.

■— T o u jo u rs!
U n flot d e  sang  m on ta  au  visage de Thécla; 

ses yeux  b rilla ien t. — Cela vous étonne d o n c?  
rep rit-e lle  avec véhém ence. Est-ce qu’on oublie  
ces  choses-là ! J ’ai été lâche. Au lien de fu ir, 
j ’au ra is  dû  re s te r et lu tte r. Je l’au ra is  em porté  
s u r  celte, fille sauvage, su r  cette  danseuse  cou­
le u r  de cu iv re  ! Il m ’au ra it a im ée en co re ,... et 
com m e uno esclave je' l’au ra is  sdivi.

—  Ah ! c’cst ho rrib le  ! T aisez-vous !
—  Q ue je  m e ta ise , o t p o u rquo i?  Q ue faites- 

vous ic i ? e t, si v o u s n o  voulez pas m ’en tend re , 
qu i vous re tien t? ... E s t-ce  m o i? ... A h! vous 
pouvez re s te r  ou  so r tir , q u e  m ’im p o rte ! ... Ma 
vie est là  où il e s t... Je  l’a im e, c t sitô t debout, 
je  p artira i !

E pouvanté , F ernand  s’élança v ers  la porto . Ja ­
m ais il n ’avait ou ï de te ls  accen ts, n i v u  de v i­
sage où  se  m arq u a it la trace  de tan t dt; passions 
effrénées. Com m e il a lla it en  fran ch ir le  seu il, 
im  faib le gém issem ent le fit se re to u rn e r: Thécla 
venait de fléchir su r  scs genoux  et d e  tom ber 
ra id e , com m e m orte.

M. de V auclair a p p e la ; on  acc o u ru t, on  em ­
p o rta  Thécla su r  son  Ht, fro ide , in e rte , livide. 
Un m édecin , qu ’on avait m andé en  tou te  bâle, 
hocha  la tê te. — C’xïst u n e  c rise , d it-il ap rès 
avo ir collé son ore ille  à sa po itrine . Il ii’en  fau­
d ra it pas deux  com m e celle-là  p o u r la tuer.

M'«« d e  Sernay , p rév en u e , s ’insta lla  au  chevet 
de la m alade, qu i déclinait rap idem ent. F ern an d  
v ivait com m e un  fou , a llan t du  petit hôtel de la 
ru e  de Boulogne clicz M’"* de La R eynière. T our­
m e n té  ])ar un  sen tim en t voisin  de la  hon te , il 
s’asseyait devant elle, sc levait, m archait, e t (juel- 
qucfois la  reg ard an t tou t à coup : — Croyez-vous 
q u ’elle en  rev ienne? disait-il.

T hécla n’avait p lu s  dem andé à  le  revo ir. E lle  
passa it d ’un  éta t d’exaltation  qui faisait trem b ler 
p o u r sa  vie à  u n  accab lem ent q u i n e  d o n n a it pas 
m oins d’inqu ié tude. E lle  ue perm etta it pas à 
F ran c in e  de la q u itte r  d’une m inu te . E lle  était 
p lu s  calm e q u an d  elle tenait l’u n e  do ses m ains 
dans les siennes. Q uelquefois elle s’endorm ait 
en  la p ressan t sous scs lèvres.

Un m atin , u n  b illo t où il n’y avait que ces deux  
m ots : hà tez-vo iis , appela  M. de V aucla ir ru e  
d e  Boulogne. Qu’alla it-il a p p ren d re?  La porte  
franchie, un  silence fu n èb re  l’accuoillit; i l ya va i t  
com m e un  d éso rd re  te rr ib le  partou t. I/c sca lie r  
v ide s’ouv ra it devant lu i. Uue fem m e do cham ­
b re  p a ru t dans u n  v es tib u le , les yeux rou g es , et 
san s  parle r lu i m o n tra  du-do ig t la  p ièce  où une 
d e rn iè re  fois T hécla l’avait reçu . Il y  en tra . Les 
a rb u s tes , los vases de fleurs, le  p iano , les sta­
tues b lanches, tou t é ta it à  sa place. On avait 
d ressé  un  lit an  m ilieu  de cette pièce, où  elle a i­
m ait à  se te n ir . Il y je ta  les yeux  : la com tesse 
Salviati, ra id e  sous les d ra p s  b lancs, les cheveux 
ép a rs  s u r  l’oreilIcr, les m ains é ten d u es , y dorm ait 
dans l’éternelle  im m obilité . M"‘* de Sernay, 
agenouillée à  son  côté, sang lo ta it, la  tôte dans 
scs m ains. A sa  vue, elle se leva. E lle a  rendu  
l a m e  il y a c inq  m in u tes , d it-elle . P endan t un 
(p iart d ’h eu re , elle a  eu  le calm e de l’enfan t qui 
do rt. C’cst a lo rs  qu ’elle a  prononcé  v o ire  nom . 
— S’il n’a pas lo tem ps d ’a r r iv e r ,  tu  lu i d em an­
d eras  de m e s e rre r  la m ain  com m e on fait quand  
on  d it ad ieu  k u n e  perso n n e  qu i p a r t p o u r un  
long  voyage.

M. de V auclair souleva la m ain  glacée de Tlié- 
c la , u n  froid m orte l le pénétra  ju sq u ’aux  os en 
sen tan t dans sa m a in  cette  m ain  pâle  que rien  
n e  devait p lu s  réchauffer. 11 se souv in t a lo rs  du 
rêve  qu’il avait fait à  B agnères le jo u r  où il avait 
reconnu  l’éc ritu re  do M"'® do Sernay . Tliécla, su r 
laquello il a tlach a it u n  long  reg a rd , !ui ap p a ra is ­
sa it dans sa p â leu r e t son  silence tou t éclatante 
d’une m ysté rieusç  beau té. Ces lèvres décolorées 
qu i lu i avaient donné u n  ba iser dans le  délire 
d ’une m o rt p ro ch ain e  éta ien t closes. P lein  d ’un

tro u b le  où la p itié avaP la p lus la rge  p a r t, il flé­
ch it les genoux  et se m it à  côté de F ran c in e , qui' 
p r ia it et ju s q u ’au  b o u t, s im p lem en t, rem p lissa it 
son  rô le  d e  sœ u r de charité .

Deux jo u rs  ap rès , ils  su ivaien t ensem ble  le  
convoi de la  com tesse Salv iati. Us re s tè re n t 1rs 
d e rn ie rs  an p rès  de la  fosse béan te , s u r  laquelle  
ils  avaien t l’un  c t l’au tre  je té  quelques fleurs ct 
u n e  poignée de te rre . Des flocons de ns.ige to m ­
baien t au to u r d’eux. S eu ls , ils  rep rfren l enfin  le 
sen lic r qui regagnait en tre  les a rb re s  verts la  p o rte  
du  cim etière . De petites feuilles m o rtes  vo la ien t 
so u s le u rs  pas. Des tris tesses, des ango isses, 
d es  rem o rd s  rem plissa ien t le cœ u r de F ern an d . 
Il soufl’ra it  d ’une peine q u ’il n’osait avouer à F ran ­
c ine , e t lui en  vou la it p resque de ce q u ’elle ne 
ch erchait po in t à  l’on consoler. Il n ’o sa it p as  la 
reg a rd e r. E lle m archait à  son côté d ’un  pas m é­
lanco lique et len t. —  P auv re  Thécla ! rép é ta it-  
elle p a r  in tervalles , p au v re  Thécla !

U ne vo itu re  attendait M™* de Sernay . F e rn an d  
l’y condu isit. I rr ité  de son  silence, ir r ité  p eu t-  
ê tre  au ss i parce qu ’il avait des rep ro ch es à  se 
faire , au  m om ent d e  lu i d o nner la m ain , il céda 
à  u n  m auvais m ouvem ent : — A dieu, F ran c in e , 
lu i d it-il.

Mais elle , de celte voix douce qu ’elle avait to u ­
jo u rs  : — Au revo ir, F e rn an d , rép liqua-t-elIe.

La vo ilu re  d isp a ru t, et M. de V auclair re n tra  
chez lu i dans u n  éta t d 'e sp rit indéfin issable. 
Mille p ro je ts  l'occupèren t to u t le  so ir. 11 rem u a  
ses cah iers  de n o tes, et conçut l’idée d ’un  g ran d  
voyage en Asie qu i l’é lo ignerait pou r long tem ps 
de rF u ro p c . T ou jours  fouillan t dans scs tiro irs , 
il ra it la m ain  su r  quelques bilkûs que F ra n ­
cine avait eu  occasion de lui écrire  p o u r  des 
r ie n s  p en d an t le u r  sé jo u r à B agnères cl à  S a in t- 
Jcan-de-L uz . 11 y  re tro u v a it la m arque à  chaque  
ligne de cet e sp rit a im able et fin, bon  c t s incère , 
qu i a jou ta it au  charm e d e  sa  personne . T ou t en 
les re lisan t, il tira  d’un portefeuille  l’é tran g e  
confession de T hécla, d o n t si longtem ps les 
cîfî’ac lêres  avaien t flam boyé devant ses yeux . Il 
la  p a rc o u ru t d ’u n , reg a rd  inqu ie t. Celle qu i l’a­

va it éc rite  avait été touchée p a r la  m o rt dans la 
fleur de sa je u n e sse ; m ais ce tte  m o rt n’é tait-e lie  
pas u n eam ie  (lui lu i avait fait connaître  le  repos ? 
L a m ain  qu i tenait la le ttre  tom ba su r  ses ge­
noux , e t d e  ses genoux le pap ier g lissa  dans le  feu 
o ù  il s’évanou it en  fum ée. L o rsq u e  la d e r r iè re  
é tincelle  co u ran t dans la  cendre  n o ire  eu t cessé 
d ’y tracer u n e  a rabesque  roug(ï, i i  lu i sem bla que 
quelque  chose qu i é ta it de l’esseuce dos so rti­
lèges s’échappait de son cœ ur. I l  soup ira  p ro ­
fondém ent, et com m e F rancine  Io m atin  (ju ittant 
le c im etière  ; — P auv re  T hécla! rau rm u ra -l-il.

Le lendem ain  il éta it chez M™® d e  La R eynière. 
E lle v it à  son  v isage que ce n ’était pas l’heu re  de 
lu i ad resse r des rep roches, com m e fait le p éd a­
gogue de la  fab le à  Tenfant qu i se  noie, e t lu i 
m on tra  u n  siège à  son  côté. Il s’a ss it, et lu i ra ­
con ta sa jo u rn é e  de la  veille dans les m oindres 
détails , 'la  fa isan t pénétrer dans les recoins les 
p lus secre ts  d e  sa  pensée, — O ui, d it-e lle , vous 
avez fait com m e ces voyageurs am b itieux  qu i y 
cherchen t les som m ets inaccessib les, qu i m on­
ten t encore , m on ten t to u jo u rs , et, parvenus to u t 
en  Im it, dans la rég ion  des ven ts ot des tem ­
pêtes, se penchen t su r  Tabîme.

— E t com m e eux , répoiid it»Fernand, j ’ai e u l e  
vertige*!... m ais com m ent lu i en  faire Taveu ?

E n  ce m om ent, les plis d’une d rap erie  se so u ­
levèren t, e t M'"* de S ernay  p a r u t ,  reg a rd an t 
M. de V auclair.

— N’est-ce q u e  ce la?  s’écria  M™* de La Roy-  
n ière , qu i ven a it de l’apercevoir. Vous croyez 
donc q u ’elle ne sa it rien  ?

A lors en  so u rian t, et d ’une m a in  douce et 
ferm e le fo rçan t à  se re to u rn e r  : —  Allez et no 
pécbez p lu s , d it-elle .

t  ranc inc  é ta it devant lu i, les yeux  hum ides c t 
les deux  m ains tendues. Il n ’eu t m êm e pas la 
fo rce de p o u sse r u n  cri.

FIN.
• 9 *• *
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ces m éfaits, quelque h a u t d 'a illeu rs  qu 'ils p u is ­
sen t ê tre  p lacés. »

A r t s *  s e i e n c e s  e t  l i t t é r a t u r e .

Nous voilà arrivés à Tépoque où les almanachs 
sorU ni rie terre. De toutes parts on les iuinonce e t on 
les veud. Parmi les publication» françaisesdece genre, 
il eu est une gui a une immense clientèle dans le» 
campagnes, c 'est TA/ma«at’ h, des cuUivuteurs. Celui 
pour 1873 vient do paraître; il donne les plans et 
coupe» Jo  maisons d’ouvriers agricoles qu’a fait p u ­
blier TA5m‘ta/ûm  libre de C ultivateurs à  Ghisteltes. 
U n’y a assurém ent qu'à so lou<.r d’une propagande 
q m , de Belgique s ’étend en France; mais pourquoi 
avoir mutilé le texte en supprimant de la notice, le 
titre principal ; Dépopulation des campagnes. Pour­
quoi aussi iTavnir pas repruduit la lin d’un paragra­
phe disant : « Ne sait-ou pas que dans un pays voi- 
» siu, il esl des départements qui ont peniii jusqu’à 
» 26 et môrae 30 p . c. de leur population rurale? 
» perles inhérentes au protectiojintsme e t au m iliia-  
» r is m e l»  Il est vrai qu’en plein protectionnisme el 
en  lièvre d o  mihiari&me ç’eut été trop dur.

(jo u rn a l de Bruges.)
— Nous apprenons que le 16 décembre prochain 

aura lieu, à Anvers, la vente des tableaux provenant 
de la succession de fou M. le comte Gérard Legrelle, 
ancien bourgmestre d'Anvers, par le ministère de 
Tlmissier Dinckx et sous la direction de Toxperl 
P.-Ë. Nicolié.

Parmi cos tableaux se trouvent plusieurs œ uvres 
de maîtres et onire autres uue d(.s plus belles pro­
ductions de Q u i n t e n - M e l s y s .  3672

B u lle t in  de la  b o u ra e  d e  B r u x e l le s
Le marché des valeurs à term e est fort calme au- 

jo 'jfd ’hüi. On cr-aint un nouveau renchérissem ent du 
laux de Tescompie à l.ondres, une somme de 290,060 
livres ayant été retirée do la Banque.

En aliendaiit, ies all'aire» sont presque nulles et les 
cours nu s’écm-iont guère de ceux de samedi; on fait 
de 86 57 1/2 à 86 62 1/2 pour Temprunt, et 5915,16 
pou r les Métalliques.

Lecom ptaui est luuril; les actions industrielles 
sont o ff -  P s ; les Couiilel à 435 ; les Unies ouest de 
Mom. â 53 ' : les Cockenli à 1,600.

Le mai'ché des obligations de chemins de fer est 
plus fenne N is fonds notiouanx sont également bien 
leuu» ; ln 4 t  2 à tü2-.5ü, lo 4 1/2 de la Caisse d’an- 
uiiités a 98 30 et le 3 p. c. * s t demandé à 71.

Les changes sont plu» fermes : TAmslerdam se né- 
gouie à 211 1/8. le Londres à 2o-471/2 et lo Paris à 
i /2  p. c. de perte.

fTom m anleatloa* e t «v ie  dlvera*
—  Confect ons pou r hom m es su r  m esu re , 7 et 

8 , place S‘*-Gudule, et 32, ru e  des P a ro iss ien s ,
— Pachas el alpagas anglais, Marché-au-Rpis, 8.

Si la signature du traité postal entro là France et 
les Etats-Unis est retardée, il paraît gue cela tient 
uniquement aux exigences intempestives, sinon ex- 
cessives,du ministre français.

Le général dç Cissey esl arrivé à Evreux aujour­
d’hui pour y visiter les casernes. Il so rendra au châ­
teau do Cracouville, où il doit déjeuner chez Tâmiral 
la Ronciôre lo Noury.

A propos do casernes, il paraît qu’on veut y g ^ é -  
raliser lo système Maurice qui, au réveil des soldats, 
fait relever les lits , co qui empêche Toncombremcnt 
des chambrées et permet d’y faire Texercice en lout 
temps.

Le directeur de Técolo chrétienne de Lodôve 
vient d’être suspendu provisoirement.

Les nouvelles d'Italie font considérer les inonda* 
lions comme plus graves ot plus menaçantes dans ce 
pays qu’on France. On écrit de Rome que M. Renan 
est arrivé dans cette capitale et a paru au cercle 
Cavour.

C’est aujourd'hui que paraît le livre dont on a tant 
parié : Vingt m ois de présidence; ce livre est natu­
rellement une apologie du gouvernement deM. Thiers. 
On ajoute même qu'ii se publie avec Tautorisation et 
sous la surveillance do Tentourago du président do 
la république. Si le fait est vrai, il serait signillcalif, 
surtout à co point de vuo que M. Gambetta y est traité 
avec une très-grande courtoisie.

{Cvrresiiond. particulière de L'iNBéPENDANCE.)

Paris, 20 octobre.
En attendant que Ton sache le résultat des élec­

tions législatives, résullat dont peu d’heures nous 
séparent, ce qui se passe à Paris pour Télection d’un 
•onseiiler municipal dans le quartier des Halles, sem ­
ble annoncer d’avance, du moins par induction, la 
défaite générale du parti conservateur. Co parti, 
d’après une note insérée dans les joarnaux,n'avait pu 
réussir, à la veille du scrutin, qu'à trouver un aeul 
candidat ; seulement il ne s'était pas aperçu, ceci est 
textuel, que ce candidat était inéligible par suite de 
son degré de parenté avec un membre du conseil 
municipal actuel. C’est là un fait sans précédente 
comme inhabileté et imprévoyance. La note qui fait 
connaître que le parti conservateur déserte la lutte 
engage les éieclours à  s'abslcnr, afin que, Télection 
se trouvant nulle par suite du petit nombre des vo­
tants, on puisse d'ici là s’entendre pour un candidat.

Ce conseil sou’ève des réprobation» mémo dans le 
oamp conservateur. L’abstention est presque une 
apostasie. Quiconque déserte la lutte renie son d ra­
peau. Mais ce qui enlève toute portée à Tinvitalion 
antipalrioliquc do renoncer au combat, c’est que 
Tclection fût-elle ajournée, il est bion certain que 
les conservateurs no trouveraient pas davantage de 
candidat.

Le grand parli conservateur, ainsi nommé parce 
qu’il a toujours tout perJu  — auxiliaire par routine, 
par pares-e , par peur de toutes les espèces de gou- 
veriieiiteul, excepté do celle qui impose à lanalionde 
se gouverner virilement elle môme, esl aujourd'hui 
tira'lie entre deux sentiments inconcilishies. Le bon 
sens l’amène à reconnatlre que la république seule 
est possib le, mais ses iustincts, ses passions, scs 
rancunes, ne permettent pa» qu’il se décide à la faire 
vivre. De là l’impossibilité de s’accorder sur des 
noms, puisque les chances manqueraient aux monar- 
cbistcs.et los sympalluos des volants pour les républi­
cains. Do là des combinaisons pénibles, des candi­
datures bâtardes gui mendient des suffrages à droite 
Cl tû'-.hent d’en rallier à gaucho. De là, en attendant, 
l’echec plus quo probable de ce parti pour les sept 
éle«-.tions do province, la défaite constatée à l ’a- 
va;.ce pour Télection municipale du quartier des 
U;Jii s.

Les j nirnaux réactionnaires présenteront sans 
doute M. Piélremenl. qui so prononce pour Tinstruc- 
î;on grauiite, obligatoire et laïque comme un commu­
nard et un pélroleux. Jc suis du très-grand nom bre 
de ceux qui n’avaient jamais entendu parler de 
M. Piètrement, qu’on mo dit aujourd’hui être un riche 
propriétaire du quartier des Haltes, mais s’il est, en 
eflet, si dangereux, comment ne s’ontenl-on pas 
pour Tempêcher d’être élu? Un bon concurrent vau­
drait mieux à coup sûr que les manœuvres m iséra­
ble» dirigées contre lui au dernier moment. 11 paraît 
qiTun bom nym e du candidat radical a fait afficher 
qu’il so désistait, sans doute pour faire croire que 
c’est TélujJes comités républicaias qui renonce à  la 
lutte. A lad e rn iè ie  heure, M. Ch. Virmaitre a posé 
sa candidature au nom du parti conservateur, mais 
il faut croire celle candidature peu sérieuse puis­
qu’elle n’a pas pu déterminer les comités du parti à 
renoncer à Tabslenliou.

C’est un fait toujours significatif que, tandis que 
les républicains mettent carrém ent lour liste do can­
didats pour les élections des départements en tête 
do leur prem ière page, ceux de la réaction n’ont pu 
se décider à  en faire autant.

M, Louis Blanc a adressé au journal le Républicain  
d'Avignon une lettre em preinte des sentiments de 
conciliation les ptus complets, et dans lesquels ne 
perce aucune rancune des mesures arbitraires prises 
à son égard par le gouvernement de la république. 
C’est à ce momenl même qu’à Roquevaire, dans ies 
Bouches-du-Rhône, Tautorité vient de faire inter­
dire, sans qu’on puisse en deviner lo motif, un dé­
jeuner de quinze personnes offert à M. Esquiros etau- 
quel devait assister un membre du conseil municipal 
de Marseille. De plus,comme contraste,H- Dczanncau, 
député de la Loirc-lnférieure, vient de prononcer à 
Sainl-Gildas-des-Boia un discours dans lequel il a 
déclamé contro la fraternité des républicains, qu’il a 
traités de pélroleurs, de braillards, d’assommeurs de 
femmes et d’enfants, d’égorgeursde prêtres. On peut 
voir de quel côlé sont la convenance cl la conciliation

On assure aujourd’hui qu’un député prendra Tini- 
tiative, au retour de TAssemblée, d’une enquête sur 
la responsabilité du ministère Ollivier sur les désas­
tre s  de la Franco el quo le gouvornement n’y mettra 
aucun obstacle. Eo attendant, conformément aux in­
formations que vous aviez reçues el contrairement 
aux dernières assertions des reuillcs réactionnaires, 
le prince Napoléon dépose sa plainte contre les fonc­
tionnaires qui Tont expulsé.

Dun's le gouvernomont, on paraît fort peu se préoc­
cuper de celle démonstration ; ce qui est certain, c’est 
qu’on ne peut com prendre quo les représentants d’un 
régime qui, dans les grandes comme dans les petites 
choses — en massacrant los défenseurs dos lois au 
2 décembre, comme on empêchant arbilrairemcnt et 
sans même un prétexte Tapparilion d’un livre non 
poliliquo d’un prince d’Orléans, — a’est toujours mis 
en dehors ou au-dessus des lois, osent invoquer la 
légalité. {

C’est à to rt qu’on a annoncé qu’il y avait près do 
cinq cents dépulés do retour à Versailles. D après ce 
qu’on affirme de bonne source, il n y en aurait pas 
même cinquante.

Autre cori'espondance.
Paris, 20 octobre.

D'après un bruit assez répandu, des membres de 
la gauche républicaine se proposeraient de déposer 
sur le bureau de TAssemblée une demande d’en­
quête su r les actes des deux derniers cabinets de 
Tempire : le cabinet Ollivier et le cabinet Palikao ; 
le Rappel ajoute que le gouvernement appuierait 
cette proposition el qu’il aurait pris cette déci­
sion en conseil des ministres. Il est probable, en 
effet, que si pareil projet s’exécutait, le gouverne­
ment le soutiendrait ; mais cotte enquête paraît bien 
tardive et no pourrait guère aboutir à un résultat 
sérieux surtout si Ton songe que TAssemblée, 
dans un délai prochain, prononcera sa dissolution 
et ne pourrait achever son œuvre. S’il est vrai, 
comme on Ta dit et comme je vous Tai annoncé moi- 
même, que lo gouvernement se soit préoccupé sé­
rieusem ent des manœuvres bonapartistes, s’il consi­
dère gue la présence du prince Napoléon en Franco 
est un danger, s'il s’irrilo de Tinsolence des partisans 
du régime déchu, ce n’est pas une enquête su r les 
actes du ministère Ollivier qui pourra réduire à néant 
toutes les intrigues et faire taire les parasites du ré ­
gime déchu; quand bien môme on découvrirait un 
crime de plus à leur avo ir, ils ne se sentiraient pas 
plus émus ; pour eux ces procédés sont trop pla­
toniques, car Tenquéte su r les crimes du .régime 
impérial est déjà faite ; le réquisitoire de M. d’Au- 
diffret-Pasquier, la publication des dépêches concer­
nant la dernièro guerre, ont mis au grand jour la 
culpabilité de Tempire, et cependant ce parti honni 
ne cesse do s’agiter. 11 n’y a qu'un seul procédé gui 
semble logique ot efficace et qui ne peut être mis à 
exécution que par le gouvernement lui-môme : c 'est 
Texpulsion de tous les fonctionnaires bonapartistes 
qui sont encore dans les administrations et qui, à  un 
degré quelconque, favorisent les manœuvres que le 
gouvernement voudrait réprim er. Ne sait-on pas que 
dans le personnel judiciaire, que dans le personnel 
préfectoral, dans le personnel des ministères même, 
des agents bonapartistes servent encore le régime 
déchu. C’est précisément par suite de la trop grande 
clémence ou de la faiblesse du gouvernement à 
Tégard de ces agents que le parti bonapartiste, trou­
vant un certain appui auprès de ces fonctionnaires, 
fait une propagande qui ne pourra être  enrayée que 
par un acte vigoureux et décisif.

Un devos correspondants a affirmé queM. Victor 
Lefranc pourrait bien être  remplacé aii ministère do 
Tintérieur sous prétexte quo ce ministre n’aurait pas 
communiqué au conseil la circulaire qu’il avait ré­
digée à Toccasion dos banquets, ot, d 'après un 
autre journal, parce qu’il se serait opposé à 
Texpulsion du prince Napoléon. Certes, la conduite 
de M. Victor Lefranc dans ces derniers temps pour­
rait juslifler le bruit d’une disgrâce; cependant, jo 
crois pouvoir vous assurer quo dans lo conseil des 
ministres il n’y a eu qu’une voix pour approuver la 
m esure d’cxcoplion prise contre le cousin de Tex- 
Empereur. Quant à la circulaire des banquets, vous 
savez quo s’il est vrai qu’elle a été rédigée par M. Vic­
tor Lefranc el qu’elle n’a pas élé communiquée au 
co n se il, le ministre do l’intérieur Ta vu paraî­
tre dans les journaux à son insu, sans qu’il en 
ait donné Tordre; il s’est trouvé dans la situation 
ou de désavouer un projet de circulaire authenti­
que qu'il devait communiquer à ses collègues ou de 
ne rien dire si lo conseil n’y mettait pas opposition. 
Dans celle alternative, il a préféré garder le silence. 
Vous vous rappelez que la circulaire n'a pas paru au 
Journal officiel; ainsi donc, co no sont pas ces 
raisons dénuées do fondement qui pourraient ame­
ner la retraite ou le déplacement do M. Victor Le­
franc. Il est probable quo ce bruit tire son origine 
de la mollesse avec laquelle le ministre dirige son 
département. S'il pout paraître fondé, il est au moins 
très-prém aturé, car dans le» régions officielles il 
n’est nullement question de la retraite du ministre 
de Tinlérieur.

Le ministre do Tinstruclion publique a terminé 
hier sa tournée dans tous les lycées de Paris ; il s’est 
rendu dans les classes, il a interrogé des élèves, il a 
eu des entretiens avoc les proviseurs e t les profes­
seurs, il a pu constater que ses proscriptions étaient 
exactement suivies: ainsi dans tous les lycées, dès la 
rentrée dos classes, des compositions de littérature 
française ont été données aux élôves el Texplication 
des auteurs a pris une largo extension.

Des inspecteurs partis pour les départements 
doivent se rendre dans les lycées ; ils rédigeront en­
suite un compte rendu de leurs observations et dea 
résultats de leurs visites.

H est question dans un grand nombre de journaux 
d’un rapprochem ent qui s’opérerait entre le centre 
gauche et la fraction libérale du centre droit. Oo cite 
les noms des membres du centre gauche qui tente­
raient do convertir à la république un certain nombre 
do rapréscnlanls jusque-là indifférents aux choses 
de la politique, ün grand nombre de députés sont 
do retour ; des conversations* ont élé échangées en­
tre les représentants des deux centres, en vue d’a­
boulir à ce résultat. Le B ulle tin  républicain conser- 
valeur, qui esl Torgane des membres les plus impor­
tants du centre gauche, déclare « qu’il est permis de 
» constater que la république conservatrice voit 
» chaque jour augmenter le nombre do ses adbô- 
» ren ts  el do prévoir qu’elle servira do base à la for- 
» malion d’une majorité définitive répondant aux 
» vœux do la nation. »

C’est là , en effet, ce qu’on pense dans les régions 
officielles. Lo gouvernement se montrerait très-sa- 
tislait si une majorité solide pouvait so constituer 
avant la dissolution de TAssemblée pour contenir 
les exaltés de Toxtrêmc droite.

{Correspond, t h é â t r a l e  de l ’i n d é p e n d a n c e .)

Paris, 20 octobre.
M. Adolphe Dennery, le dramaturge si longtemps 

en vogue au boulevard, vient enfin do sortir de son 
long sommeil, ol, em pruntant pour celte fois l’assis­
tance d'un athlète émérite, qui n’est pas lui-môme 
sans quelque renom, M. Edouard Plouvier, il vient de 
rem porter, de concert avoc cetiauxiliaire dont on peut 
contester lo savoir-faire, mais non pas lo talent, une 
éclatante victoire.

L e Centenaire, dramo en cinq actes, représenté en 
grande pompe sur la scène de TAmbigu, avec un luxe 
d ’interprétation tout à fait inaccoutumé, paraît de­
voir dem eurer, sous tous les rapports, fidèle à son 
litre baptismal. Rien n’a manqué à son triomphe, ni 
les rires de bon aloi, ni les douces larmes d’atten­
drissem ent, ni Témotion poussée à son paroxysme. 
Voita, pour lo coup, TAmbigu déguignonné jusqu’à la 
consommation du siècle, c’est-à-dire des cent rep ré­
sentations de rigueur et même au-delà.

Qui donc disait que le directeur de ce théâtre, plus 
ou moins justement désireux de conserver une for­
tune honorablement acquise dans d’autres exploita­
tions, poussait Téconomie jusqu’aux limites du pos­
sible? Allons donc! J’aime mieux croire que, guidé 
par une saine appréciation du peu do valeur des 
oeuvres qu’il se voyait condam té à o f t i r  au public, 
conseillé d’ailleurs par un nouveau Uemonant dont on 
prôooiùso Thabileté, M. Billion réservait Temploi de 
ses ressources pour quelque sccasion éclilantG 
comme celle dont if s’agit aujourd’hui. Est-co qu’ün 
joueur sage el expérimenté n’attend pas» pour faire 
son va-toul, d’avoir un brelan dans la main ?

Aussi, voyez Taffiche où s’épanouîàsent en vedette 
les noms essentiellement aitractif» de Lafont, de 
Charles Perey, de Desricux, de Jane Essler, sans 
com pter encore bien d’autres noms moins brillants, 
moins sonores peut-être, maia eeriainement très- 
sympalhiquos. Par-dessus toul cela la rentrée d’un 
m aître tel quo M. Dennery dans la carrière, voilà ce 
qui s’appelle avoir tous les atouts dans son jeu, ou 
je ne m'y connais pas.

Sans doute, il s’est vu pwfois, au boulevard même, 
des pièces plus originales, quant à la donnée p re­
mière, que le Ce/itenaire; mais rarement, pour ma 
part, j’cn ai rencontré d’aussi adroitement charpen­
tées, — le term e est cousaeré à présent,— d’aussi va­
riées dans lour contcxlure et leurs moindres détails, 
d’aussi bien faites pour tenir le public on haleine e t  
Tamuser parfois, en l'intéressant toujours et en le 
passionnant souvent. J’ajoute, — et cola n'est pas in­
différent, — quand il s'agit d’un genre de spectacle 
si cher aux masses populaires, quo c'est là un drame 
d’une irréprochable moralité.

Les confrères jaloux, — il y en a,— les gens blasés 
objecteront peut-êtro que la situation capitale du 
drame n'est autre quo celle qui a déjà servi do pivot 
dans la Closerie des Genêis; mais d’abord Frédéric 
Soulié n’avait nullement songé à prendre un brevet 
d’invention pour le généreux dévouement de son hé­
roïne, endossant la maternité d’un enfant qui ne lui 
appartient pas e t assumant ainsi su r sa tête toute 
la responsabilité, toutes les hontes d’une pareille dé­
claration. Ensuite, co qui appartient bien en propre 
aux auteurs du drame nouveau, ce qu’on nepeut leur 
reprocher d’avoir emprunté à personne, c’est ce per­
sonnage vraiment neuf el touchant-) de M. Jacques 
Fauvel, le centenaire, le patriarche aimé et respecté 
d’une famille enrichie dans Tindustrie. Et ce n’est 
pas s’il vous plaît, un Matbusalem prêcheur et lar­
moyant que M. Jacques Fauvel; le bisaïeul est un 
bon vivant spirituel, aimable, gui ne déteste pas la 
plaisanterie, bien au contraire, e t qui s’osl toujours 
montré honnête homme, le plus gaiement du monde.

M. Jacques Fauvel n 'a qu’une faiblesse, c’est Taf- 
feclion non moins tendre que passionnée, dont sa 
petite fille Camille est Tobjet de sa part. Est-ce bien 
une faiblesse, d’ailleurs, si M“* Camille se montre 
vraiment digne de cette affectiou-là? Or, jusqu'au 
moment fatal où M'>® Camille a fui le toit paternel, 
dans un but qu’elle n’a dû ni pu révéler à âme qui 
vive, nul n'a été en droit d’ém ettre lo moindre doute 
su r sa pureté, su r son irréprochabilité même.

Maintenant, vous devinez sans peine qu’il a fallu 
un mobile bien puissant pour déterminer Camille 
Fauvel à une semblable escapade, à Theure même où 
Ton allait signer son contrat do mariage avec un 
charmant jeune homme qu’elle aime de toute son 
âme, commo elle en est aimée. Quel est donc ce mo­
bile? Quel est donc ce m ystère?

Hélas! Camille a uno sœ ur cadette, beaucoup moins 
vertueuse qu’ello et mariée à un brave officier de 
marine. C’est celte sœ ur, actuellement on mal d’en­
fant, qu’il s’agit de sauver du déshonneur. Pendait 
une absence du oommandant, — c'est un capitaine 
de frégate, — Dupral, la sœ ur cadette, s’est 
laissé séduire par un M. do Maugars, un cJievalier 
d’industrie. Cc M. de Maugars est bien Tun des plus 
abominables gredins qui aient jamais foulé les plan­
ches de la scène à  TAmbigu. Car, après avoir séduit 
e t mis à mal la sœ ur cadette, voilà-t-il pas qu’il a 
Tâudace de venir demander à la famille Fauvel la 
main de la sœ ur aînée?

De là, comme bipn vous pensez, une série do com­
plications pas toujours très-neuves, ni surtout par­
faitement vraisemblables, mais à lout prendre, très- 
dratnatiquos. En effüt, M. de Maugars, plein d’au­
dace , comme tous ses pareils, et furieusement 
affriandé d’ailleurs par la riche dot de Fauvel, 
esl homme à no reculer devant aucun obstacle, de­
vant aucune infamie. Matire d’un secret déshonorant 
pour la famille Fauvel, il a barres su r tous les mem­
bres do celle famille, dans laquelle il a cji le talent de 
s’impatroniser. C’est iago, doublé de Tartufe el greffé 
sur un spadassin.

M. Jacques Fauvel, le centenaire, a bien deviné 
toute la scélératesse de co misérable gentilhomme 
d’avenlure et il ne craint pas de lui montrer sa haine 
el son mépris ; mais qu’importe à Maugars Tanlipa- 
ihie de ce vieillard? Jlaugars s’ost promis d’épouser 
Camille Fauvel, quand m ôm e.. .  e iil Tépousera coûte 
que coûte, fût-elle vingt fois déshonorée.

Pourlant il ost des choses que Maugars n’a pas 
prévues ; c’cst d’abord quo Topulente maison Fauvel 
serait ruinée, absolument ruinée par le naufrage de 
deux de ses navires ; c’est ensuite que. vaincue par 
ses rem ords, la malheureuse jeune femme qu’il a ren­
due mère viendrait se je ter aux pieds de sa sœ ur, en 
présence môme de son m an et confesser sa honte; 
c’est enfin, que lui-même Maugars, malgré son écla­
tante supériorité dans le maniement des armes, 
serait tué net par lo jeune René Dalby, son rival 
auprès de Camille.

Tout s’arrange donc ù la fin, lout se répare, même 
la fortune do la maison Fauvel, par un de ces expé­
dients commerciaux, comme les auteurs savent en 
trouver, el le centenaire Jacques Fauve!, le bénéfi­
ciaire de cet ingénieux expédient, pourra bien certai­
nement vivre encore de longs jours et faire danser 
su r ses genoux les petits enfants do M. et M"* René 
Dalby.

Tels sont, en résum é, les principaux incidents do 
ce dram e, destiné, suivant toute apparence, à faire 
époque au boulevard et qui a  fourni à Tun de nos co­
médiens les plus en renom  Toccasion d’un nouveau 
el bien éclatant triom phe et comme ie couron­
nement de sa longue et honorable carrière. Lafont a 
déployé dans ce rôle de centenaire, dont il a endossé 
résolûment les allures et la sénilité, une sensibilité 
des plus communicatives et un naturel exquis.

Electrisés par Texemple du chef de la famille, tous 
les artistes, hommes ot femmes, Tont secondé à  mer­
veille, et il faudrait vraiment les nommer tous, comme 
on les a  rappelés tous à la fin du spectacle. Mention­
nons pourlant Jane Essler, qui a eu là une bril­
lante rentrée dans le rôle de la trop généreuse Ca­
m ille; Reyaald, Tex-premier do TOdéon, et enfin 
Charles Perey,plein de bonhomie et de gaielé.dans un 
rôle épisodique de fidèle dépositaire, mourant p res­
que de faim à côlé d’un trésor, dont il cherche en 
vain le propriétaire depuis cinquante ans.

Maintenant à tous ceux qui, à tort ou à raison, — 
à tort, suivant moi, — prolongent encore leur séjour 
aux champs, en dépit de la bise et de la pluie, lais­
sez-moi apprendre que Paris est rentré aujourd’hui 
môme en possession d’une des attractions les plus 
puissantes qu’jl  commenco à offrir, à cette époque de 
Tannée, aux véritables amateurs do musique classique, 
à quelque degré de Téchelle sociale que les hasards 
de la naissance ou de la fortune los aient placés

C’est aujourd’hui même que les concerts populaires 
ont repris possession do la vaste enceinte du cirque 
d’hiver pour tenir leurs assises solennelles, tous les 
dimanches, suivant Tusogc consacré, jusqu’au retour 
du printemps.

Lo bâton de commandement reste confié à M. Pas- 
deloup et c’est tout dire, i/affluence était énorme 
et la campagne do 1872-1873 s’annonce sous de bril­
lants auspices.

Ce n’est pas la faute do M. Pasdeloup, si la compo- 
ailion du programme de co premier concert ne con­
tenait guôres que des noms de symphonistes d’outre 
R h i n , on commençant par le vieil Haydn et en 
finissant par le moderne Franz Lacbner. Il y a 
des supériorités bien constatées, dovanl lesquelles 
il faut savoir s'incliner, et quand on entend exécuter

comme aujourd’hui, ce merveilleux sir de ballet de 
Prom éihee, qui restera loujonrs Tune des pages les 
plus sublimes de Beethoven, il est permis de se de­
mander si Tari du symphoniste ira jamais plus loin.

Voici une lettre que le comte de Cham­
bord a adressée à M. de la Rochelle, dé­
puté de la Loirc-lnférieure :

« Ebenzweyer, 15 octobre 1872.
» Je n hésite piM, mon d w r  te Rochettc, à  répon­

dre franchement aux questions que vous me posez.
» l.a France serait sauvée, el nous la verrions 

sortir de scs ruines, plus forte et plus grande que ja­
mais, si Ton voulait comprendre enfin quelles sont 
les vraies conditions du salut.

» Le pays est las des agitations. Un secret instinct 
lui dit quo la monarchie traditionnelle lui rendrait le 
repos auquel il aspire ; et.c’est ce quo la révolution 
veut empêcher à  tout prix. Aussi redouble-t-olle 
d eflorts pour lo séduire et Tégarcr.

» Votre patriotisme s ’en indigne, et voas regrettez 
de voir tant d’esprits généreux se rendre les com­
plices involontaires d’erreurs qu’ils détestent el de 
solutions qu’ils redoutent.

» Jo m’en ailrislo comme vous; m ais, commo 
vous, je proteste contre J’établissemenl d’un état de 
choses destiné à  prolonger la série do nos malheurs.

» II est impossible de s’y méprendre. La proclama­
tion de la république en Franco a toujours élé et s e ­
rait encore le point de départ de Tanarchie sociale; 
le champ est ouvert à  loutes tes convoitises, à  toutes 
les ulopic-s, et vous ne pouvez, sous aucun prétexte, 
vous associer à  celte funeste entreprise.

» On répète sans cesse, et avec raison, que nous 
vivons dans Timprôvu, et Ton s’ingénie à  trouver cha­
que jour Texpédient capable d’assurer la sécurité du 
lendemain. Si le pay» a la faiblesse de se laisser en­
traîner par los courants qui Tagitent, rien n’eat moins 
inconnu que Tavenir. Nous courons à  un abîme cer­
tain.

» En vain essaierait-on d’établir une distinction 
rassurante entre co parti de la violence, qui prom et 
la paix aux hommes en déclarant la guerre à  Dieu, el 
ce parti plus prudent, mieux discipliné, arrivant à 
ses fins par des voies détournées, mais atteignant le 
même b u t.

M Ils diffèrent par leur langage, mais ils poursuivent 
la même ch>m ère;ils no recrutent pas les mêmes 
soldats, mais ils marcheut sous ie même drapeau. Ils 
ne peuvent nous attirer quo les mêmes malheurs.

» Conserver Titlusion d’une république honnête et 
m odérée, après les sanglantes journées de juin 1848 
e t les actes sauvages de la seconde Terreur, ai meur­
trières toutes deux pour notre bravo armée, n’esl-ce 
pas oublier trop vite les avertissements de la P ro ­
vidence et traiter lea leçons de Texpérience avec trop 
do dédain ?

«C’est au moment où la Franco se révoiUo, en s’af- 
firm antpar un grand acte do foi.qu’on prétendrait lui 
im poser le gouvernement le plus menaçant pour sos 
libertés religieuses!

» C’ost quand la nécessité des alliances se  fait si 
impérieusement sentir, qu'on rendrait toute alliance 
impossible et qu'on se condamnerait soi-même à  un 
isolement fatal !

» Non, cela ne sera pas.
» La république inquiète les intérêts autant que 

les consciences. Elle ne peut être qu’un provisoire 
plus on moins prolongé. La monarchie seule peut 
donner la vraie liberté, et n’a pas besoin de se dire 
conservatrico pour rassurer les honnêtes gens.

» C’est à ces derniers surtout quo je voudrais ren­
dre la conscience de leur force.

» Le peuplo d’autrefois avait coutume de s ’écrier : 
Ah! si le Roi savait ! Comme il serait juste de dire 
aujourd’hui : Ab ! si les hommes de bien voulaient!

» Combattons sans relâche les défaillances des 
uns, la timide condescendance des autres. A la poli­
tique des fictions et des mensonges opposons par­
tout et toujours notre politique à  ciel ouvert.

» Au fond, la France est catholique et monarchi­
que ; c’est à nous qu’ü appartient de la prémunir 
contre ses égarements, de lui signaler les écuoils et 
de lui m ontrer le port.

» J’espère n’avoir jamais failli à  ce devoir sacré, et 
nul n’aura le pouvoir de m e faire dévier de mon 
chemin.

« Je n’ai pas une parole à  rétracter, pas un acte à  

regretter, car ils m’ont tous été inspirés par Tamour 
de ma patrie : et je  revendique hautement ma part de 
responsabilité dans les conseils que je  donne à  mes 
amis.

» Le jour du triomphe est encore un des secrets de 
Dieu, mais ayez confiance dans la  mission de la 
France.

» L’Europe a besoin d’elle, la papauté a  besoiu 
d'clle, et c’est pourquoi la vieille nation chrétienne 
ne peut pas périr.

» Comptez sur ma constante affection.
»  U E N R I .  »

P lus ieu rs  jo u rn au x  de P a ris  publien t, 
à p rop os  des é lections qui o n t  cu lieu hier, 
la note  que  voici :

« Les électeurs républicains conservateurs du 
quartier dos Halles avaient résolu de porter leurs 
voix sur M. Henri Gretlou, notable commerçant de 
ce quartier, el qui aurait assurément réuoi la majo­
rité des suffrages. M. Thomas, geudro de M. Greliou, 
siégeant actuellement uu conseil m uaicipal.ee dernier 
se trouve classé par la loi au rang des inéligibles. 
Dans celte situation, un grand nombre d’électeurs 
de ce quartier, lout en désapprouvant énergiquement 
l’observation de ce principe, sont d’avis que tous 
ics adversaire» du candidat radical doivent s’abste­
nir de voler dans la journée de demain, afin de con­
server la chance d’un second tour de scrutin, pour 
le cas où ce candidat n’aurait pas obtenu le nombre 
de voix suffisant pour rendre son élection définitive.»

M. Louis Blanc v ien t d’a d re sse r  à quel­
ques répub lica ins  d’Avignon la note su i­
van te  :

« Paris, 14 octobre 1872.
» Mes chers concitoyens,

» Le 5 octobre, en réponse 5 votre cordiale invi­
tation, je  vous écrivais quo j’irais vous tendre la 
main, au jour indiqué par vous-mômos (3 novembre), 
à moins de circonstances impossibles à prévoir.

» Ces circonstances, qu’il n’élait pas on effet pos­
sible de prévoir, se sont produites. Une conférence 
que j’avais promis de faire à La Rochelle a tout à 
coup été interdite, et lo gouvernement a montré de 
la sorte qu’il y avail parti pris de sa part d’ompécher 
toute réunion publique.

» Je n’ai pas besoin do vous dire combien cette 
politique de Téiouffement me parait antirépublicaine 
el déplorable. Mais tel esl le ca raaè re  étrange, excep­
tionnel de te situation où nous sommes, que Topinion 
publiqu(||ne saurait s ’émouvoir profondément des 
torts du pouvoir, sans que nos adversaires en pren­
nent avantage pour sonner Talarme, inquiéter les 
esprits timides, faire hésiter ceux qui viennent à nous 
ot retarder ainsi Tavénement de la réoublique, dont 
co pouvoir a du moms le mérite de garder la place.

» Uno chose a dû vous frapper : c ’est le parti que 
les royalistes ont tiré du voyage de Gamoella en 
Savoie. Vous savez si, dans les éloquents discours 
qu'il a prononcés,la fermeté excluait ia modération! 
Mais Tempressement des populations à l’entendre, 
mais Tardenlo sympathie dont il a partout recueilli les 
témoignages, mais ies acclamations républicaines 
qui ont partout salué son arnvée et son départ, 
voilà ce que les royalistes ne pouvaient lui pardon­
n er, et qu’ils ont mis un a rt prodigieux à faire 
passer aux yeux d 'une partie de la France et aux 
yeux de TEurope pour une agitation grosso do tem­
pêtes.

M Et ce qu’il y  a de plus triste, c’est quo le prési­
dent de la république, étourdi par ces clameurs, s ’est 
laissé allqr à leur donner raison, sans paraître s’a­
percevoir qu’elles étaient poussées, en réalité, contre 
te république el contre iui-même.

» li y a là un avertissement dont il im porte, ce me 
semble, que nous fassions notre profil, non pas cer­
tes en nous condamnant à rester bouche close, mais 
en  évitant toute mauifostation de nature à fournir à la 
mauvaise foi un prétexte de nous représenter comme 
les ennemis de ce repos, dont, après tant do convul­
sions, le pays sent si vivement le besoin.

» Voilà, mes chers concitoyens, les considéra­
tions, selon moi très-sérieuses, que je soumets à vo­
tre  jugement. Pour moi, je crains, d’après ce que je 
vois et ce qui vient do «e passer, quo ma visite dans 
le Midi n’eût pas, dans les circonstances actuelles, le 
résultat que nous désirons, surtout si ello devait 
donner lieu à des démonstrations dont nos adversai­
res  n’ont que trop prouvé qu’ils savaient tirer avan­
tage, à force d’interprétations fausses el do frayeurs 
âfTôctéôs

» J'attends votre réponse, et je  vous serre frater­
nellement la main. » l o u i s  b l a n c .  »

C’est par erreur que quelques journaux ont an­
noncé la réception académique de M. lo duc d’Au­
male pour le mois de décembre. Celle réception 
n’aura pas lieu avant la fin do janvier.

Quant à Tépoque où seront reçus en séance pu­
blique M. Lillré, qui remplace M. Villeinain, elM. de 
Loménie, qui succède à M. Mérimée, elle n’est pas 
encore fixée. {Journal des Débals.)

—  Le  8* conseil èn  g u e rre , séan t à V ersailles, 
d condam né, dans son  audience du  18 octobre , 
le nom m é Léon-D ésiré B aivir, à  la  peine de la 
déporta tion  sim ple, p o u r partic ipa tion  à  la Com­
m une. Baivir est un  élégant jeu n e  hom m e de 20 
ans seulem ent «iui, lo rs  d e  l’in su rrec tio n , s a t­
tacha corps e t àm e à  P hilippe, le farouche m aire 
de Bercy, qu i incendia Téglise e t la  m a irie  de 
son  arrond issem en t.

— Il n »  res te  q u ’un  très-pe tit nom bre  de dé­
tenus devan t passer devant les conseils de guerre . 
On cro it qiïe tou t sera  te rm iné  dans le  couran t 
de novem bre.

— Le je u d i 27 sep tem bre, A m broise (Ray­
m ond) d it ie te rrib le  Savoyard, avait frappé, à l a  
b rasse rie  du  llliin , à  L yon, un  lieu tenan t du 
126" rég im en t d ’infanterie .

Caue affaire a  reçu  sa  so lu tion  h ie r devant la  
police correctionnelle.

A m broise e s t ass is  au  banc des prévenus
fiL Ü ..., lieu ten an t au  126»d e lig n e , est assigné 

com m e tém oin , a in si que C laire A nto inette, fille 
soum ise.

M D ... dépose : U ne fille est venue se placer 
à  côté de lu i à  la  b ra sse rie  du  R hin . A m broise a 
d’abo rd  frappé la fille et, com m e le lieu tenan t lui 
faisait o bserver qu ’il éta it inconvenant de frapper 
une fem m e, le  lu tteu r iu i a-porté un  fo rm idab le  
coup de poing.

A m broise p ré tend  qu’il n ’a  frappé n i la  fille n i 
le lieu tenan t.

I l avait acheté la  fille, m oyennant 10 francs. 
Il s ’est c ru  le  d ro it de la  faire asseo ir à côté de 
lu i. P lu s ieu rs  personnes on t vou lu  Tentourer. — 
« A lors j ’ai fait com m e cela , » d it A m broise, et 
il étend  les b ras  en  cro ix , « e t m a m ain  a  re n ­
con tré  la  figure du lieu tenan t. »

M algré les efforts de M« A ndrieux , A m broise 
est condam né à  qu inze jo u rs  d e  p rison .

Le te rr ib le  Savoyard a  Tintention de se  pou r­
vo ir en  appel. { A v e n ir n a tio 7 ia l\^

—  L a d irec tion  du  b u reau  V eritas d e  P a ris  
v ien t de p u b lie r  le bu lletin  de la  s ta tis tique des 
s in is tre s  m aritim es des m ois de ju ille t, aoû t et 
sep tem bre  1872.

Ce bu lle tin  consta te  que le nom bre  des navires 
à  voiles p erdus  to talem ent pendan l les m ois de 
ju ille t aoû t e t sep tem bre  1872, s’est élevé à  288, 
savo ir : 146 ang lais, 33 français, 25 am éricains, 
21 norw ég iens,18 a llem ands, 15 ho llandais , 8 

dano is, 7 ita liens, 5 au trich ien s, 4 ru sse s , 3 sué­
do is , 3 po rtu g a is , 2 espagnols, 2 grecs et 1 b ré ­
silien  ; dans ce nom bre  son t com pris 18 navires 
à  voiles supposés p e rd u s  co rps et b ien s, pa r 
su ite  de défaut de nouvelles.

L e n o m b re  des nav ires à  vapeu r p e rd u s  to ta­
lem en t pendan t les m ois de ju ille t, ao û t e t sep­
tem bre  1872, s ’est élevé à  42, savoir : 29 anglais, 
8 am éricains, 2 espagnols, 1 po rtu g a is , 1 alle­
m a n d ,!  no rw ég ien ; d an s  ce nom bre  est com pris 
u n  nav ire  à  v ap eu r supposé p e rd u  co rp s  e tb ie n s , 
p a r  su ite  de défaut de nouvelles.

— On lit dans le  S ém a p h o re  de M arseille, 
d u  19 :

« Jeud i m atin , M. Juge, Joseph-A thanase, ex­
chef d e  bataillon  au  13* rég im en t des m obiles 
des B ouches-du-R hône, qu i était détenu  depu is 
p lu s  d’u n  m ois au  fo rt Sainl-N icolas, sous ia 
grave incu lpation  de détournem en t de fonds dont 
il é ta it com ptab le  et d e  faux  en m atière  d ’adm i­
n is tra tio n  m ilila ire , a  profité d’u n  in s tan t d e  ré­
création  que les règ lem en ts  accorden t aux  déte­
n u s , pou r tro m p er la  v ig ilance du  factionnaire 
qu i longeait en  ce m om ent le  rem p a rt et s’est 
p réc ip ité  de cette h au teu r su r  les ro ch ers  situés 
au  b as  du  b assin  de carénage. Sa m ort a été in ­
stan tanée. Son cadavre a  été tran sp o rté  à  Thô- 
p ita l m ilita ire . »

NOUVELLES D’ALLEHAGNE.
iCorresfiond. particulière de l ’in b é p v n d a n c b .)

Berlin, 19 octobre.
Les obsèques du prince Albrechl ont eu lieu au­

jourd'hui avec une grande solennité. Le corps diplo­
matique y a  assisté. L’Empereur, gui semblait fort 
ému, a pris occasion de lui faire transm ettre ses re- 
mercîmenls par le ministre de Belgique, doyen de la 
diplomatie étrangère.

Le comte Otto de Stolbei^, gouverneur de la p ro ­
vince de Hanovre, a des chances pour la présidence 
de la Chambre des Soigneurs, comme successeur de 
feu le comte Eberhard Stoiberg. L’extrême droite 
parait vouloir lui opposer lo prince Pulbus.

Il se fait, du reste, de grands préparatifs dansles 
deux camps, en vue de la loi sur l’organisation des 
arrondissem ents, autour do laquelle va se livrer la 
première bataille parlementaire. Les journaux offi 
cicux annoncent même une petite fournée do pairs. 
Ello ne suffira guère pour modifier te majorité delà  
Charabro des Seigneurs. Mais ce sera un avertisse* 
ment à la fraction féodale et un encouragement pour 
les défenseurs du projet. Lo gouvernement aura 
prouvé ainsi qu’il en veut sérieusement Tadoption.

Quant aux projets de lois anticléricaux, üs ne se­
ront pas soumis aux Chambres immédialeraont après 
leur réouverture. Ils no sont pas tous achevés dans 
les bureaux ministériels, mais ils ne so feront pas 
attendre, et il n’est surtout pas question, comme 
on semble Tavoir redouté à lort dans les rangs du 
parti libéral, d’un ajournement à la prochaine ses­
sion. Tous les renseignements dignes de foi font 
admettre que le mémoire des évêques a fini par 
vaincre les dernières hésitations qui peuvent avoir 
encore régné dans une sphère influente. La lutte con­
tre  les excès ultramonlains sera sérieuse et soutenue.

Le ministre des finances, M. Garuphausen, parafi 
avoir renoncé à proposer Tabolition de Timpôt su r 
l’abatage et te moulure. Mais il se conlirme que 
M. Camphausen va proposer de nouveau, dans une 
aulro forme, la réforme de Timpôt des classes {lilas- 
sensteuer), à Tavantage des classes inférieures, com­
biné avec un impôt sur le revenu.

L’ancien envoyé d’Espagne à Berlin, comte Rascon, 
dont les journaux avaient prématurém ent annoncé 
le départ, esl parti aujourd’hui pour P aru , d’où il 
paraît devoir se rendre à Madrid.

Il n’est pas question du rappel de Tenvoyé suisse, 
colonel Hammer, que quelques journaux avaient an­
noncé à tort. Le colonel Hammer, qui a ici une ex­
cellente position, eal attendu de retour à Berlin dans 
le courant de la semaine prochaine.

— De Berlin, bn écrit au Journal de Francfort que 
les administrations de plusieurs chemins de fer de 
TEtat ou placés sous Tadministration de TEtat ont ré ­
solu de supprim er la réduction de prix  dans les 
transports accordés jusqu’à ce jour aux émigrants. 
Cette m esure, qui a sans doute pour but d’arrêter les 
progrès de Témigralion, serait appliquée à partir du 
1"  décembre de Tannée courante ou du t* ' janvier 
de Tannée prochaine.

- - Le p résiden t de la répub lique  est m ain te­
n an t in sta llé  à  V ersailles. La m unicipalité  et les 
au to rités  é ta ien t a llées le  recevoir à  la gare. Une 
esco rte  form ée p a r la  tro u p e  et la  gard e  r t jH u il i-  
caine  Ta accom pagné ju sq u ’à  T liû te l de la  p n ’si- 
deiice. Ues d rap eau x  étaien t a rb o rés  su r  le p a r­
co u rs . L a san té  de M. T h iers est excellente.

{Corr. Ila va s .)

N O U V E L L E S  D ’A N G L E T E R R E .
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e .)

Londres, 19 octobre.
Le cabinet anglais, avant de signer le nouveau 

traité do commerce avec la France, espère encort 
pouvoir y introduire quelques changements en fa­
veur des articles de coton. L’ofllco est déjà rédigé 
eo anglais et traduit en français.

La surtaxe de pavillon esl abolie pour les navires 
anglais; lo charbon, te fer, la quincaillerie et les 
iaïences no subissent à l’imporlaiiOQ aucune aug­
mentation de droits, mais il y a quelques modifica­
tions dans lo tarif nouveau des droits à prélever sur 
les tissus, cl c’est à ce sujet que les délibérations
continuent.

Une secte qui s appelle les « congregationahsts, » 
parce qu’ils s’opposent à toute organisation ecclé­
siastique, vient de tenir un congrès à Nollingham. 
D'après eux, chaque congrégation doit suivre ses 
propres lumières dans Tinierprélation do l'Ecriture 
sans aucune hiérarchie. Ce qui a donné plus d’éclat 
à te réunion, c’est la présence de SI. de Prossensé, le 
pasteur protestant de Paris, membre de TAssemblée 
nationale. Un discours qu'il a prononcé à cette as­
semblée a vivement frappé Taltention publique. Il 
nous a montré uno fois de plus combien les maux 
dont la France a eu à soiiflrir sont imputables à la fu­
neste polffique suivie par les auteurs du massacre 
de la Saint-Barlhélemy et do la révocation de Tédit do 
Nantes.

M. de Presseasé est êonvaincu que si le grand mou­
vement de la réforme n’avait élé écrasé en France, 
Thistoire de co pays eût été bien différente de celle 
que nou» connaissons. Il voit, en plus, la situation 
religieuse de la France sous l’aspect le plus sombre; 
La religion dominante devient de plus en plus hos-> 
lile à la liberté et à la civilisation, de sorte que te 
libéralisme devient de plus en plus irréligieux. 11 ne 
voit de Tespoir pour ia cause de la religion en 
France que dans la séparation complète de TEglise 
et de TEtat, et il croit que si une république libérale 
s’établit pendant vingt an» soulomont, ce but pourra 
être atteint. Tous les libéraux sont d'aooord mainte­
nant on France pour vouloir la suppression du bud­
get de culte.

Le synode protestant tenu récemment à Paris est 
arrivé à la même conclusion. La démocratie confond 
maintenant la religion avec le romanisme, c’est-à- 
dire avec le dogme de l’infaillibilité du Pape, avec 
les miracles de Lourdes et de la Salette ; il n’en so- 
raU plus ainsi si la religion avait sa liberté. Eman­
cipée par TElat, elle enfanterait une nouvelle vie reli­
gieuse en Fraace. Ce discours de M. de Pressensé est 
très-commenté aujourd’hui par presque tous nos 
journaax.

Le prince de Galles a chassé, pendant deux jours, 
avec grand succès, à Chillingham Gaslle; avant-hier, 
il a chassé les bœul» sauvages, dont je vous ai parlé, 
et il a étendu roide mort, du prem ier coup de fuail, 
un grand taureau qu’on appelait le»  roi du troupeau.» 
Hier il a assisté à une grande chasse au renard, tenue 
en son honneur, où il y avait deux müle chasseurs. 
Le prince et la princesse sont maintenant de retour à 
Londres.

NOUVELLES D’AUTRICHE.
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e .)

Vienne. 47 octobre.

Les Diètes provinciales devant se réunir prochai­
nement, les vieilles querelles dont ces assemblées 
nous donnent régulièrement le spectacle ne pou­
vaient manquer d’éclater de nouveau. Comme tou­
jours, ce qui plaît aux Austro-Allemands déplaît aux 
Slaves et vice-versâ.

Donc la nomination de M. Kaltenegger au poste de 
capitaine du pays (président de la Diète) mécontente 
autant les Slovènes et les Carniols qu’elle satisfait les 
Allemands de celte province.

L’élection de ftl. Kaltenegger à la Diète de Laibach 
n’étant point encore validée, les chefs Slovènes 
MM. Costa et Bleiweis voudraient, paraît-il, en pro­
poser l'annulation. Si cette motion pass fit, M. Kal- 
tenegger n’aurait pas qualité pour occuper le  poste 
gui vient de lui ê tre  confié.

Dans ce cas, le gouvernement dissoudrait proba­
blement la Diète de Laibach et appliquerait à la Car- 
niole la loi sur les éleotions direi^es. 11 dissoudrait, 
en outre, la chambre de commerce de Laibach, la­
quelle sert de son mieux la cause de Topposition 
Slovène. Les constitutionnels espèrent gue de nou­
velles élections leur donneraient la majorilé à la 
Diète.

Un de nos journaux attribue au gouvernement cis- 
leithan Tintention de s’approprier le projet de ré­
forme électorale rédigé par H. Herbst. Cette assertion 
en dit trop évidemment, car s’U est à présum er quo 
sur plus d’un point de la réforme en question tes 
vues duministèreconcordent aveceelles de M.Herbst, 
il est certain que su r d’autres los conseillers de la 
couronne ne sont point en communion d’idées avec 
Tancien ministre de la justice.

La délégation de Hongrie a adopté une motion en 
vertu de laquelle une commission de cinq membres 
aura à examiner si, à Tavenir, il ne serait pas oppor­
tun do restreindre Tactivité des commissions de la 
délégation de manière à développer celle de te délé­
gation plénière. Ensuite d’une étrange confusion, 
c’est cette motion qui a fait courir le bruit que les 
délégués de Hongrie songeaient à fairo limiter Tac- 
tion des délégations. Or, 1a motion indiquée tend à  
une fin absolument contraire.

Dans te question do la Banque il y a toujours 
désaccord entre les m inistres de Hongrie et ceux 
d'Autriche, ainsi que le confirme te N aplo. II s 'e s t 
pourtant opéré un rapprochement entre les parties 
puisqu’on a reconnu en Hongrie que ia création 
d’une Banque nationale indépendante à Pesth e n ­
traînerait des inconvénients qu’il faut éviter à to u t 
prix. Les négociations entre le» ministères intéressés 
seront reprises sous peu. Dès qu’elles auront abouti, 
on lâchera de s’entendre avec te Banque nationale 
de Vienne. D’où il suit gue l'arrangement qui sera  
concerté n’altérera pas au fond les privilèges de cet 
établissement financier.

Deux résolutions prises par le cercle politique al­
lemand do Vienne {Deutsche Verein) so rapportent à 
la mise sous séquestre du chemin de fer do Lemberg- 
Czernowilz. Elles approuvent lo procédé du ministre 
du commerce, « procédé conforme aux intérêts finan­
ciers de TEiallel à 1a morale pub lique:»  sollicitent 
des mesures analogues contre d’autres entreprises 
équivoques, ot somment M. Giskra de justifier sa 
conduite devant une assemblée d’électeurs.

Le nom de M. Giskra (précédemment membre du 
conseil d’administration de ia ligne Lemberg-Czerno- 
witz), un des dépulés de te viHe intérieure de Vienne, 
dontTéleclion a été vivement appuyée par le D e u t­
sche Verein, se trouve mêlé, dit ce cercle, à Taflaire 
Lemberg-Czernowitz d’une manière compromettante 
pour te réputation et te considération de co député.

On verra si M. Giskra croira devoir déférer à cette 
peu agréable sommation.

L’évêque de Laibach, Mgr Widmor, serait su r le 
point de renoncer à  son siégo épiscopal. Sa retraite 
ne serait pas tout à fait volontaire. Il passerait pour 
trop tiède aux yeux du Vatican.

On écrit  dePestli ,  47 octobre , à /a P re s s e  ;

« L’archiduc Henri, fils cadet do feu Tarchiduc 
Renier, esl arrivé ce matin de bonne b tu re  dans no­
tre  ville pour se présenter à TEmpercur. Une voiture 
de te cour, qui Tattendaii à te garo, Ta conduit au 
château royal où des appartements lui avaient élé 
préparés. Lo prince s'habilla aussitôt sans endosser 
cependant un uniforme militaire. A prèsone heure et 
demie de pénible attente, on vint l’avertir que son 
auguste cousin venait d’arriver de Gôdôliô. L’Empe­
reur vint à sa rencontre jusqu'au seuil de son appar­
tement et lui tendit te main. Tous deux étaient visi­
blement émus. Ils restèrent longtemps ensemble. 
Quand le prince Henri prit enfin congé de l’Empereur, 
ses traits révélaient des signes manite»tesde trouble et 
d’émotion. 11 fut invité, Taprès-midi, à la table impé­
riale et François-Joseph ne cessa pendant tout le 
dîner de témoigner à son  cousm les plus grands 
égards. »

Dans le Vorarlberg, petite province uUracalholique 
de TAutriche, le curé do Feldkirch avait reçu une 
citation pour comparaître devant le tribunal d 'arron­
dissement afin de répondre d’une prévention d’abus 
do la chaire.

Le curé, n'ayant pas tenu compte de la citation, a 
été appréhendé au corps par les agents do la justice 
et amené à la barre du tribunal.

N O U V E L L E S  D T T  A L IE .
{Correspond, particulière de l ’i n o é p e n u a n c b .)

Rome, 48 octobre.
La politique est dans le plus grand calme ; le temps 

des agitations est passé; los aspirations nationales 
sont satisfaites ; TItalie veut jouir en paix du prix do 
ses sacrifice»; elle ne court point après des utopies; 
elle songe à ses intérêts matériels. Lo présent est 
tranquille, Tavenir esl assurant, aucun grand événe­
ment n’est su r le point de s’accomplir.

Dans cos conditions, les nouvelles à  sensation fon t 
absolument défaut, cl votre correspondant serait 
réduit à une maigre pitance si les affaires mlérioures 
d’une ville quo tout lo monde connaît n’avaient te 
privilège d’intéresser un très-grand nombro de lec­
teurs.

Le conseil municipal, après avoir term iné une ses­
sion assez laborieuse, va ouvrir celle d'automne le
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21 de ce mois. Il faut que voua sachiez qu’en îtalie 
tout se règle sur les saisons : les sessions parlemen­
taires, colles des conseils provinciaux et commu­
naux, les saisons théûlrales, tout, jusqu’à la vente 
des objets de consommation, doit commencer et 
finir à des époques fixes et invariables.

On parie do quelques démissions parmi les asses­
seurs, ce qui entraînerait peut-être la retraite de 
toute la junte municipale; mais, en outre quo cela 
n’est pas bien certain, jo crois quo e’est peu intéres­
sant pour les étrangers. Un Anglais, un Russe, un 
Américain venant visiter Rome ne s’occupe guère 
de savoir si celte ville ost adm inistrée par un syndic 
ou un prosyndic; il ne demande point la liste des 
édiles ; l’essentiel pour lui est de trouver une ville 
propre, dus habitations confortables, des rues où il 
puisse circuler.

Sous ces divers rapports, la capitale en formation 
laisse beaucoup à désirer. On a beaucoup fait, sans 
doute, mais, en comparaison de ce qiit reste à faire, 
on peut dire que tout est à faire. Celui qui voudrait 
calculer, d'après le temps employé à quelques ti­
mides essais, combien d’années il faudra pour trans­
former celte vieille el routinière cité en une ville 
habitable, serait véritablement effrayé.

Je lis tous les jours, ou au moins toutes les se­
maine», dans los journaux dos annonces ainsi con­
çues : « La municipalité vient de passer un contrat 
pour la construction de tel quartier; elle a adjugé 
les travaux à exécuter dans un autre ; elle a mis en 
demeure telle Compagnie, pour qu’elle ait à remplir 
ses engagements ; elle va exproprier tels terrains, 
tels bâtiments. » Je me rappelle alors la fable de 
T Alouette et ses P etits, el je me dis : le temps n’est 
pas encore venu.

Quelques jours plus tard, je  lis ceci ; « Les travaux 
de construction do tel quartier sont poussés avee la 
plus grande activité ; les rues sont tracées, les mai­
sons s’élèvent et notre surcroît do population va en­
fin trouver à  se loger. » J’ai la naïveté de me rendre 
su r les lieux; je vois quelques ouvriers qui remuent 
de la terre, mais je  n’aperçois pas une ombre d’habi­
tation.

La municipalité croit avoir tout fait quand elle a 
décidé uno m esure et rendu une ordonnance. Elle en 
confie Texéculion à la Providence, l i  y a deux ans 
qu’elle a décrété que les dépôts de foin ou de paille 
seraient transportés hors de la vile; elle offre une 
prim e de tant par mètre carré aux propriétaires de 
ces maisons sans fenêtres gui voudront les con­
vertir en habitations; elle est toute étonnée de 
voir que personne ne vient réclamer cette indem­
nité ; elle lit dans les journaux que les fenils sont 
rempUs, comme à l'ordinaire; on lui dit même qu’il 
ne se passe pas de semaine sans que les pompiers 
ne soient appelés à éteindre des incendies dans ces 
établissem ents; elle répond : c’est impossible, puis­
que j’ai décrété qu’ils ne seraient plus tolérés dans 
Tiatérieur de la ville.

Quoi qu’U en soit, ce que je puis vous assurer, 
c ’cst qu’on rem ue beaucoup do terre  dans Rome. Les 
archéologues, ou soi-disant tels, avec ou sans pa­
tente, sont très-salîstaita, mais ceux qui attendent 
des logements le sont un peu moins. En attendant, 
beaucoup de nouveaux venus perchent on ne sait où, 
e t une infinité d'individus sans domicile dorment 
dans ia rue ot sous les portiques des palais ou des 
églises.

Voilà pour ce gui ost de la transformation maté- 
riella de Rome.

Je vous dirai maintonant que dans cette ville où 
Ton fait profession d’aim er les arts, on ne possède 
pas un seul théâtre un peu confortable, et Ton y en- 
te n d  des acteurs et surtout des chanteurs dont les 
villes de second et de troisième ordre ne se con­
tenteraient pas. Le grand théâtre d’Apollon, dont les 
portes sont fermées pendant plus de la moitié de Tan­
née, reçoit une subveaiign municipale do 150 mille 
francs, e t Tenirepreneur, qui loue ses loges fort cher, 
empoche des sommes considérables, pour donner 
des représentations d 'opéras et de ballots.

Les ballets sont toujours pitoyables et ne méritent 
pas que j'en fasse mention. Le répertoire de Topéra 
est mieux choisi, mais la mise en scène est m iséra­
ble et Texécution très-imparfaite. On y entend par­
fois un bon chanteur ou une bonne chanteuse, mais 
Tensembie, chose si nécessaire, manque toujours. 
Gela est tellement connu dans toute l’Italie, quo 
Téditeur de la partition de t'A ïU a, de Verdi, a 
refusé obstinément de la laisser exécuter à Rome, 
tand is que cet opéra esl représenté dans beaucoup 
d e  villes de TItalie. Cet éditeur, ami de Tart, a pré­
féré souffrir dans ses intérôts que do sacrifier une 
partition dont il a acquis ta propriété.

L’entrepreneur dont je  parle passe pour un des 
plus habiles do TItalie ct il est cité comme une ex­
ception, parce qu’il n’a encore fait faillite qu’une 
seule fois. Jo lo crois parbleu bien !

Je viens do faire quelques critiques, que j'aurais 
pu pousser beaucoup plus loin, si je ne craignais 
d’abuser de la place qui m 'est réservée dans les co­
lonnes de votre journal. Il est juste de faire mainte­
nant la part de Téloge.

Rome ne possède qu’une seule prom enade publi­
que, de peu d’étendue, mais admirablement située. 
J ’ai vu le temps où celte promenade élait outrageu­
sem ent négligée. Lo hasard fit que le soin en fut 
oonfié à un habile jardinier parisien. Celui-ci traça 
des allées, creusa des bassins, créa des plates- 
bandes el des corbeilles, qu-’il rem plit de fleurs 
élégantes e t d’arbustes de choix ; il sema des gazons 
épais là où Ton voyait des enclos fermés, remplis de 
p ierres el de ronces. Tout cela fut fait sans détruire 
un seul arbre, ot dans peu de temps, Tespace pour 
les piétons el pour les voilures se trouva doublé, tr i­
plé même, sans prendre un pouce de terrain  de 
plus.

Cet horticulteur intelligent étant m o r t , on lui a

donné pour successeur un jeune homme qu*îl n’avait 
pas eu le temps de former, qui n’a jamais vu un éta­
blissement do culture bien tenu, qui ne connaît rien à 
Tart d’embellir les jardins, qui ne manque pas d’ac­
tivité, mais qui est totalement dépourvu de goût. 
Il arrache dos arbres sans nécessité ; il étouffe sous 
un amas de plantes communes des rosiers remon­
tants, qui donnaient naguère dos fleurs jusqu’à la fin 
de novembre, el qui maintenant no fleurissent qu’une 
fois. En le voyant faire, je regrette tous les jours 
qu’il no so forme point des sociétés pour la protec­
tion des plantes, comme il en existe pour la protec­
tion des animaux.

Sous la direction de co jardinier ignorant, le jardin 
du Pincio perdra beaucoup de son prix aux yeux des 
amateurs de fleurs, mais la junte communale mel 
tous ses soins à orner la promenade. Elle y a fait ve­
nir Teau Marcia en quantité abondante et la pression 
dont elle est douée perm ettra d’élever les jets 
à une grande hauteur. Elle a distribué partout des 
bancs confortables; elle fait construire une belle 
serre ; elle fait établir su r les bas côtés de la route en 
lacets servant aux voilures des trottoirs en asphalte 
où les piétons seront toujours préservés do la 
boue et do la poussière ; enfin, elle multiplie la pose 
des bustes eo marbre des hommes qui ont illustré 
TItalie. On vient d’y installer ceux de trois illustres 
victimes du Saint-Office : Arnaud de Broscia, Savo- 
narola et Jourdan Bruno, sans que ce fait ait provo­
qué uno protestation diplomatique du cardinal Anlo- 
nelli. Chose étonnante! le buste de Galilée avait été 
déjà placé sous le gouvernement pontifical.

Le Roi est parti pour Naples, il y  a huit jours. 11 a 
promis, en parlant, de revenir bientôt et de passer 
tout Thiver à Rome. Los princes royaux sont atten­
dus aussi au Quirinal. La prochaine saison s ’an­
nonce très-brillante. Déjà les étrangers commencent 
à arriver.

Autrefois, los gens du Vatican soutenaient que les 
visiteurs n’étaient attirés à Rome que par les céré­
monies religieuses célébrées par le Pape et ils étaient 
parvenus à persuader cela à un bon nombre do Ro­
mains. Ceux-ci peuvent voir que jamais lea étran­
gers n’ont été aussi nombreux que depuis que lo 
Pape boude et que les cérémonies de Saint-Pierre 
n’existent plus. Il serait bien à désirer qu’on pût 
confondre aussi aisément tous les mensonges qui 
sortent de la bouche d es  prêtres et des cléricaux.

L e s  i n o n d a t i o n s  e n  I t a l i e .

On lit  dans la Voce délia  V erità  du  17 :
« Les eaux du lac Majeur ont grossi d’une manière 

épouvantable ; elles vont déborder. A Pallenza. Teau 
est presque arrivée au niveau des maisons. Les ha­
bitants s'em pressent de transporter tout dans les 
étages les plus élevés des maisons. Le lac deCôme est 
sorti de son lU .iaoadant les paruas basses de la ville. 
La hauteur des eaux n'a pas encore atteint son 
point le plus élevé. Mais la pluie incessante et le 
gonflement extraordinaire des torrents dans la par­
tie supérieure du lac font craindre de grands dégâts.

» A Magadino et Intra, canton du Tessin, les eaux 
ont fail de grands dégâts. A Intra, le port, le  débar­
cadère ainsi que de très-beaux jardins sont détruits, 
deux maisons se sont écroulées; on a plusieurs ac­
cidents à déplorer. Les pertes sont évaluées à plu­
sieurs millions.

» Gènes, 48 octobre.
» Les fortes pluies occasionnent beaucoup de dé­

gâts. Le Bisogno a débordé et menace quelques mai­
sons.

» Le service du chemin de fer de Savone à Vinti- 
mille est interrom pu à cause des pluies. »

On écrit  de Rome, 1 6  oc tobre  :
« De mémoire de Romain, jamais le mois d’octo­

bre, d’ordinaire le plus agréable do Tannée dans 
notre climat, n’a été aussi maussade. Il pleut, il tonne 
et il vente à peu près tous les jours de la semaine.

» Les pluies ont été si violentes, que le Tibre a eu 
hier une velléité do débordement. L’eau, refluant par 
les égouts, a envahi le portique du Panthéon d A- 
grippa, qui esl le point le plus bas de Rome.

» Les voies ferrées Rome-Naples, Rome-Civita- 
Vecchia, Civila-Vecchia-Livourne, et Dieu sait com­
bien d’autres, ont été coupées par les torrents dé­
bordés qu’elles traversent. On jette des ponts pro 
visoires. »

NOUVELLES D’ESPAGNE.
(  Correspond, particulière de L ’m D É P B N D A n c ? '.

Madrid, 49 octobre.
Tout est bien fini au Fcrrol : les chefs de la révolte 

avaient tenté do gagner les montagnes à la tête do 
500 hommes bien armés. Au moment où ils voulaient 
traverser le pont de Pueniodeume, ils ont élé vigou­
reusem ent attaqués par les troupes du général San- 
chez Brégua ; plusieurs révoltés se sont noyés, les 
autres on t été faits prisonnier e t Poras a pu s’en­
fuir avec une dizaine d’hommes ; Montojo est caché 
dans les bois avec une vingtaine de m arins,et c’es 
tout ce qui reste de cette ridicule échauffourée qui 
a débuté, commo de coutume, par Tassassinat.

Quelques détails à  ce sujet auront peut-être encore 
de Tintérôl. Je crois vous avoir dit quo peu avant le 
mouvement, Pozas avait reçu 30 mille douros. Qui a 
fait remollre cette somme? Jen ’ai pas à cet égard des 
renseignements assez sûrs pour vous faire donner 
une indication quelconque.

Dans la nuit de jeudi 10 au vendredi, Pozas, es 
corté do quinze individus, frappa à la porte de Tar­
senal ; aux termes du règlement los clefs auraient dû 
être entre les mains du directeur qui en Espagne 
porte le titre  do commandant général, mais comme, 
en province surtout, nul no s e  préoccupe de Texécu­
tion des lois, règlements et ordonnances, suivant une 
vieille habitude, les clefs avaient été rem ises à la ca* 
pitainerio du port.

Pozas so lit passer pour le commandant d’un na­
vire de guerre mouillé dans Tarsenal ; les portes lui 
furent ouvertes. La garde fut aussitôt désarmée et 
le s  officiers, couchés déjà depuis plusieurs beures 
furent faits prisonniers. Les émeutiers se rendiren 
alors chez le commandant général Barcaizlegui, et

revolver en main, le sommèrent de le suivre. Ceci fait. 
;ls appelèrent à terre le commandant du vapeur 
C adiz- P o x a s , portant déjà Tuniforme de contre- 
amiral, lui conseillant de faire soulever Téquipage 
de son navire en faveur d e  la république fédérative. 
Lo commandant répondit par un refus formel, mais il 
tomba aussitôt atteint do plusieurs balles do revol- 
ver.Trois officiers du même navire furonllués dans la 
nuit. Pozas so rendit cnsuilo au dépôt des marins ré­
cemment enrôlés ot attendant leurordre d’embarque­
m ent; il les harangua. Lo pronunciam iento ioi Abz 
ors un fait accompli. Le drapeau rouge fut arboré au 
laul dos mâts des navires et su r tous le» édifices de 

Tarsenal. Vous savez le reste.
M. Becerra, du parti radical, a développé hier au 

Congrès des députés une proposition de projet de loi 
supprimant la peine de m ort pour les crimes et délits 
politiques. Cette proposition a élé prise en considé­
ration à Tunanimité.

Il y a lieu de féliciter toutes les fractions do 7a 
Chambre pour une décision pareille qui est à la fols 
une conquête précieuse de Tesprit démocratique el 
un devoir d’humanité.

Les débats continuent sur lo projet de loi relatif, 
à Tappel de 40 mille hommes.

Certains députés manifestent une tendance fâ­
cheuse vers lo militarisme. Cette tendance est peu 
en harmonie avec la pratique et les intérêts de la 
liberté. La majorité ferait bien de se souvenir que le 
césarism e est un écueil des plus dangereux pour la 
démocratie.

Lo Sénat continue la discussion du projet d’Âdresso: 
dans cette Chambre commo au Congrès, les répu­
blicains proclament la convenance de l'établissement 
de la république, les alphonsistes la nécessité, pour 
le  bonheur et la prospérité delà nation, de remplacer 
le monarque actuel par le fils d’Isabelle II; si ies 
carlistes siégeaient, ils demanderaient le trône pour 
leur roi de droit divin? Ceci pourra paraître étrange 
aux hommes politiques des autres nations de l’Europe 
qui se dem anderont si TEspagne se trouve encore 
dans sa période constituante.

Jo ne sais si un pareil état de choses offrirait quel­
que danger ailleurs : ici, ce danger n’existe pas. Le 
jour de la république est proche, disent les uns ; la 
cause de Dieu, du droit et de la légitimité est su r le 
point de triompher, disent les autres ; la  déception 
et le repentir élèvent les fondements de la restau­
ration du trône légitime de don Alfonso, s’écrient 
les vieux m odérés. Tout cela, je le répète , sans dan­
ger d’aucune sorte, et prouvant seulement que la 
dernière révolution de septem bre a été assez pro­
fonde et a  la conscience suffisante de sa justice pour 
laisser à lous le  droit de Taltaquer.

NOUVELLES D’ORIENT.
On écrit  du  Caire à  la G azette de Co­

logne :
tt II e s t sérieusem ent question de Tétabüssen^nt 

d’un chemin de fer du Soudan, remontant le Nil jus­
qu’à Karloum. Le 45 septem bre dernier, un grand 
nombre d'ingénieurs ot d’ouvriers européens ont 
remonté lo fleuve pour les travaux préparatoires. La 
ligne partira de Syout, endroit où se termine l’exploi­
tation du chemin de fer do la haute Egypte, remon­
te ra  le fleuve jusqu’à Wadi-Halfa, Dongo a e t Ambu- 
hol, de là coupera Tare énorme que fait le cours du 
Nil et pousserait à Schendi, à travers la steppe de 
Béjuda, d’où elle rentrerait dans la vallée du fleuve 
pour gagner le confluent du Nil Bleu et du Nil Blanc. 
La mise en activité de celte grande voie ferrée amè­
nera un changement radical dans Tétat des communi­
cations d’un pays où le chameau a été jusqu’à ce jour 
lo seul moyen de transport. De plus, elle résou­
drait sans doute un problème scientifique sur lequel 
piane beaucoup plus d’incertitude qu’on ne le croi­
rait possible au prem ier abord. Los données sur Tal- 
titude de Kartoum au dessus du niveau de la mer 
flottent entre 4,300 et 2,000 pieds. Le nivellement 
pour lo futur chemm de fer éclaircirait naturellement 
ce point contesté. »

déclaran t que M. de Èeust a reçu des in ­
s truc tions  tendan tes  à  in fo rm er lord Gran­
ville en  tem ps opportun  que T.\utriche 
pe rs is te ra  dans sa politique orien tale , qui 
est d’appuyer le gouvernem ent o ttom an ,et 
de p ro téger en môme tem ps les in té rê ts  
des hab itan ts  ch ré tie ss .

Des avis de Constanlinople, reçus  ici, 
déclarent que Tinfluence de la Russie  se 
fait re s se n tir  depuis la v isite  du g rand-duc  
Nicolas.

Le conflit avec le Monténégro e s t  a r ­
rangé, la milice de l'Herzogovine a été 
licenciée.

L o n d r e s , lu n d i, 21 octobre.
Une c ircu la ire  de lord  Enfield aux  cham ­

bres de com m erce appelle  leu r  a tten tion  
su r  les modifications apportées  aux tra i té s  
français.

II dem ande que les observations des 
cham bres de com m erce lui so ien t t ran s ­
m ises avan t lundi ou m ard i prochain .

!5ULLET1N TELEGRAPHIQUE.
I P r a n c e »

P a r i s , lund i, 21 octobre.

E lections. —  Gironde : M. Arm and Ca­
duc, répub lica in , a été  élu p a r  44,900 voix 
c o n tre  M. cleForcade la Roquette, bonapan^ 
lis te , appuyé p a r  tous les p a r t is  m onar­
ch is te s ,  qui n ’en  a obtenu oue 28,700.

Dans TIndre-et-Loire M. Nioche, rép u b li­
cain , a é t é  élu p a r  30,800 voix co n tre  M. 
Paul Schneider, bonapartis te , qui a réuni 
29,300 voix.

Alger : l’élection de  M. Crémieux, rép u ­
blicain , e s t  a ssu rée  con tre  celle de  M. Ber- 
Iholon, républicain .

Oise : M. Gérard, républica in , a  été  élu 
p a r  38,500 voix con tre  M. Rousselle, rad i­
cal, qui a  ob tenu  34,500 voix.

M orbihan : M. M artin, u ltrac lé rica i, a  été 
élu p a r  39,700 voix con tre  M. Beauvais, ré ­
pu b lica in , qui a réuni 30,000 voix.

Calvados : M. P ar is ,  républica in , a o b ­
te n u  27,400 voix c o n tre  le m arq u is  de 
F o u rnès , légitim iste , qu i a eu  16,800 voix, 
M. Jo re t-D esclozières , cen tre  dro it, qui 
a o b te u u  14,200 vo ix ,e tM . deC olbert-C ha- 
bannais , b onapartis te , qu i n ’a  réu n i  que
2,000 voix.

Vosges:M . Méline, rad ica l,  a é t é  élu p a r  
30,600 voix con tre  M. M ongeot, cen tre  
d ro it ,  qu i a  réun i 24,100 voix.

L o n d r e s , lund i, 21 octobre. 
L’am iral Cochrane est m ort.

L o n d r e s , lu n d i, 21 octobre. 
Les po rteu rs  de  consolidés espagnols 

convoqués p a r  M. Gomez se  so n t réun is  
au jourd’hui. L’unanim ité  des m em bres  p ré ­
sen ts  a adopté  ia réso lu tion  su ivante  p ro ­
posée p a r  M. de R othsch ild  :

Il e s t  préférable  po u r  le c réd it  de  TEs­
pagne que les consolidés en paiem ent 
d’une partie  des in térô ts  de la de tte  so ient 
émis au p rix  moyen actuel coté  à la bourse; 
mais, vu le m aintien  de la convention du 
27 mai e t  en p résence  de  la déclaration 
du gouvernem ent p o rtan t,  p rem ièrem ent 
que la convention re s te  substan tie llem ent 
en  v igueur el e s t  reconnue  comm e base 
d ’arrangem ent, deuxièm em ent que la dette  
ex térieure  re s te ra  exem pte  d’im pôts  e t  
tro is ièm em ent que la du rée  de l’a rran ge­
m en t accordé ne dépassera  pas c inq  ans, 
les p o r teu rs  accep ten t les modifications 
proposées p a r  M. Gomez, dans le p ro je t 
du  25 sep tem bre  1872.

^ i x r o p »  < c e n E r a l «

B e r l in , lu n d i, 21 octobre.

Dans l’assem blée générale  des ouv rie rs  
c o n s tru c teu rs  qui a eu  lieu h ie r  il a été  
consta té  que 400 ouv rie rs  seu lem ent so n t  
en  grève.

La grève des ou v rie rs  des a te lie rs  de 
construc tion  de  M. Pflug est en tièrem ent 
term inée .

V ^ é n l n a u l e  i b é r i q u * .

L i s b o n n e ,  lu n d i, 21 octobre.
La Cham bre des P a irs  s’e s t  constituée .
Le tr ibuna l continue  le p rocès  d’Aujeco.
Le tr ib u n a l en  seconde instance  a  ab­

sous le v icom te d’Anquela de l’accusation  
de  t rah iso n  envers  la p a tr ie  e t  le Roi e t  Ta 
re tenu  comm e com plice dans la co n sp ira ­
tion  ourdie  con tre  le gouvernem ent.

C a s t e l l a m a r e , sam edi, 1 9  octobre. 
Le s team er belge E m m a D avid, cap ita ine 

Seykens, a llan t d’Anvers à  Constantinople 
e t  Odessa, e s t  a rr iv é  ici.

LONDRS0 ,21  orioâr#. — Consol. angl. 92 0/6 i  
00 0/0. — 5/20 hons amér. 188Î 00 P/t) à 90 4/8. — 
Chem. de fer Illinois, act. 000 0/0 à OOü 0/0.— Id. Erié, 
act. 401/2 à 41 0/0 — Consol. turc», 5 p . c. 1H65, 
52 4/2 à 00 0/0. -  Id .. 1869, 60 5/8 à 60 7/8. — K»pa 
anol, 4869, 29 3/4 à 00 0/0. — 5 p. c. italien, 66 i /2 ô 
66 3/4 — Chem de fer : Sumhre-et-Mcnse 00 0/0 à 
00 Ü/0. —Rotterd:iro-Anvw8, 23 4/2 à 24 0/0. — Na- 
mur-Liége 00 0/0 à 00 016. — Luxom bociî 47 4/8 i  
00 0/0. — Lombards, 49 0,0 à  00 ü/0 — 5 p. e. flraii'* 

is, 0  4/4 à Ü 3/4 -  5 p. c. am ér., 4871, 00 0/0 à 00 
0 -P é ro u , 74 Ü/0 à 00 0/0. — Change. sur Paris, 

00-00; su r Hambourg, ÜO üO ü/0, sur Anvers.OO-üO.— 
Rente française, 00 0/0 à  00 0/0.—Rente a u t r .  argent. 
65 010 à 65 4/2 ; id. papier, 61 4/8 à 65 4/4. — Nou­
vel oraprunt, 4 7/8 à 0 0/0.

L0 NDIIE8 . 21 oclobre. -  Marché aux blés. — Sur 
les céréales, il y  a tendance à la baisse.

Saxonka, 54 à 5 6 ; Kubanska, 49 à 50; Ghirka, 56 à 
57 4/2 ; avome, 20 4/2 ; seigle d’Odessa, 32.

Cinq cargaisons sont arrivées el buit cargaisons 
sont à vendre.

LivEHPooL, 21 oetobre. — Cotons. —  Clôture ; 
Marché stationnaires.  ̂ .

Les ventes, aujourd’hui, sont de 14.000 b ., dont
4,000 pour la spéculation e t Texportation.

Importation : 4,000 balles.

Buffles secs.
No 2. 400 Batavia, 9 4/4 k., fr. 95.

iô iu M . — Nous n’avons pas connaissance d’affai-'

f c c h é  toujours très-ferme avec affaires 
animées. 11 s’esl vendu.1.0.0 sacs Sa»ol-D üm in^ 
Jacmel disponibles. A üvrer, il s est traité 3,200 sacs 
café Rio par Caroline. ,, . . .

Saindoux. — Marché soutenu. Il s ©si Isù ^  
çons Wilcox disp., à fl. 26 4/4 entrepôt. A h y e r  il 
s’esl traite 500 tierçons, même marque, expea. oc 
lobro et novembre, à 11. 261/8 entr., par 50 foios.

Sala isons. -  Marché sans changement dans les 
prix avec quelques affaires pour les besoins ue id 
consommation dans los prix de fr. 10^ à ent., 
pour long middles disp., et de fr. 442 à l lo ,  enl., 
pour short middles disp , les 400 kil.

Cotons. — Nous avons appris la vente de 393 balles 
coton du Brésil à fr. 412 1/2 par 50 kilos.

Sucres bruts indigènes. —  On cote :
Sucre à 88 degrés, d^ponib le  fr. 00 00 à 00 00

— — 4 moi» d’oclob. fr. 62 75 à 00 00
Céréales. — Le marché est resté soutenu pour tous 

les grains en général, et les affaires ont été complè­
tement nulles.

La graine de lin à battre de la mer Noire est plus 
ferme. On lient aujourd’hui de 41 à 42 fr. su r expéd. 
octobre-novembre.  ̂ .

P a y é .  vendeurs.

AMSTKRDAM, 21 octobre.—  Aut. rente pap. mai, 
59 4/16.— fd. argent, janv., 64 4/46 — Lots autr. 
(4860), 574 0/0. -  Id. (1864), 458 0/0. — Lots hongr. 
(1870), 000 0/0. — Consolidés turcs (4866), 51 1/2. 
— 5/20 bons américains (1882), 98 1/8. — Espagne 
intér. 25 5/8. -  fd. extér. (1869), 29 ll /1 6 .-P a y s -  
Bas, 21/2, 54 4/2. — Ottoman. 148 0/0. -  Pérou,
73 3/8. — Portugais, 40 3/4. — Empr. franç. 1872, 
78 4/4. — Lots turcs anciens, 84 0/0. —Id. nouveaux,
74 O/O.-Changes ; Londres, 00-00 0/0; Paris, 00 0/00; 
Hambourg, 00 0/0; Francfort, 000 Û/0.

AMSTERDAM, 18 octobre. — From ent, disponible, 
sans affaires; seigle, disponible, sans chang. ; seigle, 
octobre, 479 0/0; huile de colza dispon., 44 0/0; dilo 
automne, 43 5/8; mai. 44 4/4; hmie do lin disp., 
40 4/4; dito automne, 39 5/8; dilo printemps, 39 4/2 ; 
graine de colza disp., 000-00; dito automne, 4400/0; 
dito printemps, 000 0/0 ; pétrole, 00 0/0.

BERLIN, 21 octobre.—  Autr. rente pap ., 60 0/0. 
- I û .  argent, 65 0/0. - lo to a u l r . ,4 8 6 0 ,94 3 /8 .- ï d .
4864,91 1/2 -  Cred. mob. aut., 2041/4. -  Gbem. de 
fer aut. 202 5/8.—Id. Lombard 125 0(0 — Turcs, 1865, 
511/4. -  6 p. c. Italiens 66 0/0. — 5/20 bons amér.
1882,96 3/4.— Actions Banq. cen tr.anvers.. 1143/4.
— Change : Amsterdam 1391/8. — Paris. 791/42- — 
Londres 6-20 5/8. — Belgique 79 0/0.—Vienne 907/8.
— Saint-Pétersbourg, 89 5/8.

BERLIN, 21 octobre. —  Seigle, oct.-nov. 54 0/0; 
avril-mai. 54 3/4. — Froment, octob., 81 1/4; avril- 
mai, 81 1/8. ■— Huile de colza, oct.-nov., 22 5/6; 
nov.-déo., 23 0/0; avril-mai, 23 3/4.

FRANCFORT, 21 oclobre. —  Ch. de for Lombards, 
2191/4.—Autriche, rente argent, janvier, 65 1/8.
— Id., papier, mai, 601/4. — Lots autrichien (1860), 
943/4. -  W. (1864), 060 0/0. — Créd. mob. autrich. 
358 0/0. — Ch. de fer autric.. 355 0/0. — Lots hon­
grois (1870), 000 0/0.— 5/20 bons américains (1882) 
96 1/4. — Change su r Londres, 118 11/16 —Id. sur 
Paris, 92 7/16 —Id. sur Amsterdam. 98 1/16.—Id.sur 
Vienne, 10715/16 —Id. sur Hamb., 87 0/0. — B p. c. 
français 1872,861/2. — Banqae bruxelloise, 116 1/2.
— Actions. Banq. centr. anvers., 114 3/8. — Banque 
franco-hollandaise. 000-00.

Pétrole raffiné.

IHepomble blanc.» ••
Gourant......................
Novembre..................
Décembre..................
Deux derniers mois.
ja n v ie r ......................
Février......................

Marché en hausse.

54 4 /2 à -------
54 - •  541/2
5 4 1 /2 » -------
65 -  » -------
54 3/4» — -

541/2 à 
541/2» 
55 — » 
5,51/2» 
55 - »  
551/2»

A K n i g l e t e r r * *

L o n d r e s , lu n d i, 21 octobre.
Le D aily  N ew s rep ro d u it  une  dépêche 

de  Vienne publiée p a r  le Lloyd de P esth

O n t r « - M « r .

N e w -Y o r m , d im anche, 20 octobre.
M. Boutwell a  o rdonné  que  l’avance du 

jaiem ent des in té rê ts  de novem bre  soit 
ait sans  escom pte.

M. H end erso n , co rre sp o n d a n t  envoyé 
par  le H erald  pour recueillir  des in fo rm a­
tions su r  l 'in su rrec tion  cubaine  c t qui avait 
é té  em prisonné  à  la  Havane, sou s  ie so u p ­
çon de se liguer avec les in su rg és ,  a  été 
mis en  liberté  h ie r  ; le H erald, cependan t, 
le c ro it  encore  en  danger.

Le ra p p o r t  p o u r  oc tob re  du départem en t 
de Tagriculture  d it  qu ’il n ’y a aucun  chan­
gem ent im p o rtan t  dans la réco lte  du coton 
depuis le m ois de  sep tem bre . La condition 
moyenne e s t  de 6 p. c. m eilleure  qu ’en l8 71 .

f i t u l l e t l n  d l e a  b o u r « o a .
PARIS, 21 octobre. —  Emprunt 1872, 86-80 0/0. 

Emprunt 1871, 84-05 0/0. — Rente 3 p. c ., 52-85. —
— Crédit mob. franç.. 000-00. — Crédit mob. esp.,
4 7 5 .00. — 5 p. c. Italien, 68-65 0/0. — Cons. tu rc s , 
5 p. c., 53-8o. — Sociélé Générale, 572-01). — Ch. de 
fer autrich.; 779-00. — OUomans nouv., 315-00. — 
Ch. de fer lonibards, 487-00.— Id. hongrois, 000-00. 
—Id. Luxembourg. 000-00.—Nord Espagne, 000 0/0. 
—Transatlantiques. 000 0/0.— Espagne ext., 30 1/16.
— è p .  c. am éricains, 1882. 104 7/8. — Lots Paris, 
1871, 244 0/0. — Banque de l’Union franco-belge, 
000 0/0.—Banque de France, 4,350. — Banq. franco- 
hollandaise, 000. — Change su r Londres. 25-67 0/0.
— Id. su r Amsterdam, 210 3/8 —Id. su r Hambourg, 
187 1/16.—Id. »ur Anvers, 9/16 prim e.— Banque de 
Paris, 0,000.

PARIS, 21 octobre.—  Huile do colxa (100 kiloar.), 
courant m ois, 99 00; id. à livrer, nov.-déc.,' 99-00; 
4 prem iers mois 1873, 100-25 ; 4 m ois d’été, 101-50; 
huile de lin coqrant mois. 100-50; D ov.-décem b.,
100-00; 4 prem iers mois, 99-00; farines 8 marques, 
aac de 158 kilos, courant m ois, 70-25; nov.-déo., 
67-00 ; 4 m ois novem bre, 64-75.

MADRID, 19 octobre. —  In térieu ï, 27-40. — Exté­
rieur, 31-40.

B o « r M «  d n  J « u r . —C o n r s  d ’o u M e r t n r e
D U  21.

VIENNE. — Crédit mob. autr., 332-70. — Lots autr. 
(1860), 102-70.—Id. (1864), 143-75. — Autriche, rente 
papier. 00-00.—Bauque de Bruxelles, 000 0/0.—Napo­
léons d’or, 8-691/2. .

K t a t  o l v l l  H e  B r u n e l l e n #

M.1RIAGF.S DU 19. — B aesten , hô te lier, place 
Royale, et Morsman, rue du Béguinage. — KIoth, ca- 
vier, place Royale, et Thissen, lingère, à Ixelles. — 
T irlo , m écanicien, rue du Nord, et Forlon, colpor­
teuse, id. — Vandeneinde. journalier, rue du Fau­
con, et Pissoort, dentellière, rue du Radis. — Berg, 
coutelier, rue de Ruysbroeck, et Finders, repasseuse, 
quai au Bois dc-Construction. — Gaunoi», cordon­
nier, rue du Nord, et Ois, tailleuse, môme rue. — 
Deprofi, garçon de café, rue du Musée, ot Putzeys; 
servante, mémo rue. — W yns. fabricant, chaussée 
d ’Etterbeek, et Spanogke, à Saint-Josse-len-Noode. 
— Koewé, chaisier, cité Vanderkelen, et Monbrun, 
ournaliôre, ruo des Vers. — Voets, officier do po- 
ice, rue de Flandre, el Goevaerts, rue du Pays-de- 
lége. — Talbot, cartonnier, rue du Marquis, et 

laiff, corsetière, rue des Chandeliers. — Debersa- 
ques, domestique, boulevard du Jardin-Botanique, et 
Dubois, femme de chambre, à Heusies.

DÉCÈS, déclarations du  49. — Niiyten, camionneur, 
47 ans. époux Berger, rue des Pierres. — Dumonl, 
4â ans, épouse Biileus, rue Saint-Ghislain. — Bosson, 
marchande do légumes, 70 ans, veuve Moris, rue de 
la Batterie. — Kinard, pensionné, 53 ans, époux Na- 
veau, rue des Cendres. — Smet, âgée de 25 ans, rue 
de Laeken. — Moes. peintre, 71 ans, époux Dauwels, 
ruo Haute. — Hellinckx, pensionnée, 79 ans, veuve 
Cloquet, rue Haute. — Cinq enfants au-dessous de 
7 ans.

■ I a r e h é a  é t ra n g ;e r a .  — Q rains e t graines.
L IL L E , 18 octobre. —  Huiles : de colza, fr. 00-00 à 

00-00; de colza épurée, 00-00 à  00-00; de lin du pays. 
90-00 à  00-00; id.éirang. 00-00 à  OÜ-00. -  Graines : d a  
colza, 25-00 à  27-00; œillette, 3.3-00 à 34-00; de Im du 
pays, 27-00 à 28-00 ; id. étrangère, 26-00 à 27-00 ; de 
caméline, 20-00 à  22 00; de chanvre, 16-00 à  OO-Ou.-- 
Tourteaux : de colza, 16-()0 à  18-00; œillette, 16-00 a  
00 00; de lin du pays, 26-00 à  27-00, id. étrangère, 
22-00 à  23-50; de caméline, 17-00 à  18-00; de chan­
vre, ÛO-ÛO à  üO-OÛ.

MARSEILLE, 19 octobve. — (CorrcspondaBce parti­
culière de l’Indépendance belge.) —  B lés. —  Les 
affaires en  disponible sont toujours de peu d impor­
tance; tout se borne à  quelques demandes pour la 
consommation locale. . , ^

A livrer on cherche à  se couvrir des ventes laitos 
pour lo courant du mois, mais los vendeurs sont 
rares. ^

Nous clôturons la semaine avec assez de fermeté 
au prix suivants : . . .,

Richelle rouge 130/126 disp. fr. 41-75 ; tuzelie 
d’Oran 130/126, 41-50; tuzelie d’Afrique 128/124. 40 ; 
Berdianska 128/123,42-23; Irka d’Aznff 126/121,38 ; 
Pologne 118/-33, 40-50; Burgos 128/124, 37-50; Ain- 
que dur 130/26.36-50.

F arines. — Nous ne pouvons que redire ce que 
nous avons dit déjà : que notre minoterie reste dans 
la position lausse qui lui est faite par la rareté  et les 
hauts prix des blés. Aussi sa production et ses dé­
bouchés sont forcément restrem ts el sont loUi d être 
en rapport avec l’importance de ses usines.

Voiiii nos cours ; Minot tuzelie, fr. 54 à  55; Mmot 
TS, 52 à  54; Minot R. 50 à  52; CoS sup., 45 à  46-50; 
8 B, 45 à  46, la balle de 122 1/2 kilos.

Les issues se maintiennent fermes sans change­
ment.

Grains grossiers, prix sans changement.
Les arrivages de blés se sont élevés eelte semamo 

à  67,000 hect. , . ,
Sucres. —  La raffinerie s’étant mise aux achats, le 

m arebé a été moins calme el les prix plus fermes. 
Les raffinés se soutiennent. . » .

Cafés. —  Les existences en so rte  bon goût étant 
faibles, donnent de la fermeté aux prix qui par leur 
élévation arrêtent les aflaires. Les provenaucoa Rio 
sont bien tenues. ,

Les cacaos sont calmes sans changement dans les 
prix.

Les poivres sont en hausse.
8TBTT1N, 19 octobre. — Froment calme; oct.-nov. 

811/2 ; print., 8 i \ f i .  —  Seigle obtenable ; oct -nov. 
521/2 print. 54 3/4.

BULLETIN COMMERCIAL.
LPuvAiN, 21 octobre. —  (Correspond, particulière 

de Clndépendance belge.)
F ro m en t, par 400 kilog., fr. 34-50, 34-00, 83-50; 

seigle, 20-00. 19-75, 19-50; sarrasin 00-00 ; avoine à 
fourrage 17-50 à 00-00 ; id. à brasser 18-00 à 00-00 ; 
orge 23-00; graine de colza 41-00; huile de colza, 
le» 100 lit., 85-00; id . de lin, 88-(i0.

G OM HRRGB D’A N V E R S . — 2 1  OClObrC.

Cuirs. -  
suivantes :

Du n® 245.
-  249. 

S. n-239.

Union.

N* 76.

On a  vendu aujourd’hui los quantités

Cuirs secs.
B.-A. m at,, b/fs, 33 ** liv., fr. 1.50. 

243 » » v/s, 111/2 k., fr. 167.
155 » » b/fs, 34 5/8 liv., fr. 1571/2.

Rognures.
10 b. pattins de b/fs, fr. 40.

M ulets salés.
28 B.-A., 44 2/5 k ., fr. 125.

T H É Â T R E  R O Y A L  D B  L A  M O N N A IE  (0 h. 0,0). — 
Mardi, 22, relâche.

Mercredi, 23, la M uette  de P ortici.
T H É Â T R E  R O Y A L  D ES G A L E R IE S  e A IN T -H U B E R 'r

(7 h . 0/0). — Mardi, 22. pour les représenlaliens de 
M. Ravel et de Descharaps : le Réveillon, com. 
en 3 actes ; tes E n fa n ts , com. en 3 actes.

T H É Â T R E  R O Y A L  DU P A R C  (7 h. 0/0). — Mardi, 
22, M arcel, com. en 1 acte; E n  waggon, com. e n l  
acte ; le Réveillon, com. en 3 aclei-

A LUAM JBRA N A T IO N A L  (7 h. i/2). — TOUS lôS
soirs, les Petites Dancüdes, pièce fantastique en S 
tableaux. —  B uttons or K itcher belle, pantomime an­
glaise jouée par la troupe Evans. — Un Tigre du  
Bengale, vaud. en 1 acte.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 1/2). — Mardi, 22, les 
Lionnes pauvres, pièce en 5 actes.

T H E A T R E  D BS F A N T A IS IE S  P A R IS IE N N E S , A iC a z a i
royal (7  h . 1/4). — Mnrdi, 22, le Réveillon, pièce 
nouv. en 3 actes ; M onsieur va au  cercle, com. en 1 a. 

Prochainement : CAUbi, op. bouffe en 3 actes
C A S IN O  D ES G A L E R IE S  S A IN T -H U B E R T  (7  h. 1/2).

— Spectacle-concert dea Bouffes-Bruxellois. — Tous 
les soirs, opéras-com iques, opérettes e t chanson­
nettes, ouvertures et fantaisies. — Représentation de 
M. Gustave Chaillier, dit le Petit Bossu parisien, et de 
M. Wilson, équilibriste américain, exercices de tra­
pèze.

JARDIN zooLOGiQUE (Quarüer-Léopold). — Pen­
dant le mois d’ociobre. les concert» auront lieu le» 
dimanches, à 21/2 beures de relevée.

Entrée au jardin, 1 fr. ; aquarium, 50 e. (Omnibus 
américain.)

AVIS AUX DAMES
Incessamm ent la maison e n i l e  d b  p a c h t e r i ,  

25, rue Royale, à Bruxelles, exposera et m ettra en 
vente tom es les nouveautés d 'hiver. R o b e s ,  C'oM* 
i c c l i o D S  e t  C hâles.

Opérations i n s e n s i b l e s ,  pièces O e n t a i i - e s
sans crochets et dentiers sans ressort». Docteurs 
ADLER, membres du corps médical, rue Royale, 136, 
à  BruxeU es, e t 4, rue Meyerbeer, à P a n s .  3403

M aladies des voies digestives et des voies urina ires. 
D'SMITH, rue des Gendre», 18, BruxeUes. 340

■'k
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PRÈS FRAXCFORT-SÜR-MEIN.
La S a is o n  d ^ ll iv e r  à llo m b o u rg : 

O c to b re  et finira ie 3 1  D éee in b re*
commence le

Le C A S IN O  renferme une vaste et immense Gaierie, bien 
fermée, admirablement chauffée, exposée au midi et servant 
de promenade d T llv e r*

Pendant la S a is o n  d 'f l iv e r ,  les B a ls ,  les F ê te s  et les 
C o n c e r ts  se succèdent sans interruption.

O r c h e s t r e  d 'é l i t e *
G r a n d  C a f é  sur le modèle des premiers établissements 

de Paris, contenant plusieurs billards. — R e s t a u r a n t  tenu 
par CHEVET.

IBSS

Immeubles en Belgique.
E t u d e  d u  n o t a i r e  l » E L E I < O R T U I £ ,

à BruxeU es, rue de L igne , 1.

M A 1 S 0 \  E T  T E R R Â i s  A  L A E K E N .
Le mardi 29 octobre 1872, adjudication définilivo, 

avec béûéhco d enchères, d’une vaste P r o p r i é t é  
à Lacken, chaussée d’Anvers, n® 297, consisumi en 
maison avec jardin el terrains à bâtir; le tout conte­
nant 80 ares 49 cent. 3 mill., ot divisée en 6 lots 
Puits artésien sur un des lots.

Entrée en jouissance immédiate. — Facilité de 
naiemont. — A paumer lo l'M o t à 18.000 fr., — le 
2« à 17,600, — le 3* à 12,000. - r  Io 4® à 13,000. — 
lo 5« à 14.000, — et lo 6® à 40,600. 3620

A LOUEH OU A VENDUE ’

U N  E T A B L I S S E M E N T
mu par Teau et la vapeur, ayant servi do filature de 
laine cardée, avec maison d’habitation ct jardins, 
avec ou sans machino à vapeur, situé en tre Liège et 
Verviers el près d’une station dô chemin de fer.

Conditions libérales. Entrée en jouissance pour 
oclobre 1873.

Pour de plus amples renseignements s adresser 
sous les initiales Z. 10*, au bureau d’annonces de 
M . J .’A . M ayer, à A ix-la-C hapelle. 3667

Immeubles en Allemagne,
É tudes de A£«* de la F O N T A IN E , notaire à Trêves 

et N E L S ,  notaire à  Neuerbourg.

POUR SO RTIR D’INDIVISION. 

V E I V X E  P U B L I Q U E

D E S

F O R G E S  E T  H A U T S - F O U R N E A I X
d e  i l l a l b e r g  e l  S lc rk e sh a u ifc e n ,

avec dépendances, consistant en Forêts de futaies 
ec^ c ie re s  et bois de houillère, terres, prairies et 
1  «  çoiieesM ionri d e  M liu cs  d e  f e r ,  situés 
dans les Cercles de U i t t b o u r s  et de I * r ü m ,  
régonce do Trêves (Prusso rhénane).

L e  3 0  o c lo b rc  1 8 7 » » ,  à deux heures de 
relevée, à  Kyllbourg. hôtel / 'V te ^ r Æ ^ e s T o ta i r c s  
soussignés procéderont à la vente définitive, par 
adjudication publique, sous des conditions rèa- 
avantageuses et avec facilité de paiement des im­
meubles susdits et ci-après désignés, e n ’bloe on 
divisés pur lots comme suit, savoir :

1*® lot. L a  l* r o p r l c ( é  d o  A la lk c r g ,  consis­
tant cn :

Un haut-fourneau neuf, une forge et un four ù 
)uddler, avec leurs dépendances, jardins, te rres 
abourables, prairies, le tout d’une contenance de

2 hect. 13 ares, situé dans l’agréable vallée do la 
Kyll, rivière fiotlablo, tout près de Kyllbourg, station 
de chemin do fer de la Kyll, à 4 myriam. de Trêves.

2® lot. Le D o m a in e  d e  llle rk e # h u u !$ e n , con­
sistant cn :

Un haut-fourneau cn très-bon état, une ancienne 
forge avec leurs dépendance.s, terres labourables et 
irairies, composant uno exploitation agricole, belks 
orêt haute futaie à exploiter, propre à faire dos bois 

de houillères; 50 hect. écorcières (200 journaux). Le 
tout d’un tenant e l d 'une contenance de 260 hect., 
situé sur la rivière do la Prüm, près de Bmbourg, 
41/2  myriamètrcs de Trêves. Chasse très-giboyeuse.

3» lot. La F o r è t  d e  K c u l e r l o c h ,  commune do 
Densborn.

Slalion du chemin do fer de la Kyll, distant de
3  1/2 kilom. e l à  5 myriam. de Trêves, non loin de 
Malberg, partie haute futaie exploitable.propreà faire 
des bois de houillères, 75 hect. écorcières (300 jo u r­
naux), belle  plantation d e  sapin, maison forestièro, 
jardins c l prés. Chasse irès-giboyauso.

4« lot. UnRoI r i  de 4 hect., commune do Kylbourg.
5 ® lot. Un B o U  de 3 hect., commune d’Eileldorf,

près Malberg.
C® lot. Les D o u z e  co n ccsh io n N  d e  m io e s  d e  

f e r ,  dont le détail est porté sur los affiches, d’une

La R o u l e t t e  se joue avec u n  s e u l  z é r o  et le T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  avec d e m i - r c f a i t *

C h a s se  à  t i r  en plaine et en forêt sur une étendue de 
vingt mille hectares; gros et petit gibier.

H ô te ls ,  V i l la s  qt A p p a r te m e n ts  m e u b lé s  à des
prix modérés.

S ta t io n  té lég ;rap liiq u e*

On se rend d ^ F a r i s  à l lo m b o u r jç  en 17 heures.

contenance totale do 58,137 journaux en bloc, ou sé­
parément ou bien en lots.

S’adresser : Pour voir le tout à M. K e s s e l e r ,  ré­
gisseur, à Malberg.

Pour voir M erkeshausen, à M. Hu- 
RERTY, régisseur, à Merkeshausen.

Pour voir la forêt de Keulerloch, à 
M. S t é p i i a n y ,  foreslior,à Steinborn.

Pour les c o D c e s io n s , à M. W i l i i e l -  
M us, surveillant, à Igelm ar, com­
mune de Nallonheim, p rès de Bitt- 
bourg.

El pour los condition» de vente aux 
notaires soussignés.

Trêves cl Neuerbourg, le  25 septem bre 1872.
3509 p.-E. DE l a  F o n t a in 'e ,  N e l s .

Adniiuislraliün des hospices d'Anvers.

CO^^SïRÜCTlofiïüX lE C OM HOPITAL.

L’administration des hospices informe les archi­
tectes qu’un concours csl ouvert pour la construclion 
d’un second hôpital à ériger à Anvers sur un terrain 
situé au Sluivenberg, 5® section de celte ville.

Le programm e du concours, avec le plan terrier 
est déposé au secrétariat des hospices, Longue ruo 
do Tilôpiial, 39. . .

Les archilecles belges el étrangers qui désiren 
concourir peuvent en obtenir des exemplaires tous

es jours, de 10 heures du malin à midi e t d e 3 à 
heures do relevée, les dimanches et fôtes exceptés. 
Les projets devront ôlre remis sous plis cachetés 

et francs de port au secrétariat des hospices avant lo 
l®r mai 1873.

Aucun plan ne sera  plus accepté après cette date.
Par ordonnance ; Le président,

Le secrétaire générid, (Signé) A t i i .  d e  M e e s t e r .  
(S igné) E-h . G r o s s e n .  35s2

AVIS IMPORTANT

NAVlGATloiTRE&ULIËRE 
entre

ANVERS E T  LONDRES
ET VICE VERSA.

A ra n d e  rcducU on du p rix  de  paH^a^e.
Par les magnifiques steam ers de R® classe :

F n É tf t tP n r ia e .  c^P- TARGETT, parlant d’Anvers E j U t e r p r i s e ,  jgg M ercredis soir.
iV att.ira .. capitaine BEARMAN, partan t d’Anvers 

9 jgg Sam edis soir.
P R I V  D E S  P L A C E E »  :

l'«  cabine, billet sim ple—  lO s h i lL ,  fr. 1 9 - 5 0  
Aller et retour, billet valable

p o u ru n m o is ................... 1 5  » » 1 9 - 7 5
Pour pius amples informations, s ’adresser à An­

vers à MM. M a r q u e r  frères et C®, arm ateurs, rue 
S*-Paul, 7 , et à Londres à MM. H o fm a n  S c i i e n k  
ct C®, 4 , Vine Street Minories. 2351

L I G N E  R É G U L I È R E
E N TR E

ANYFRS ET HAIURODRG
ÜRANIA, capitaine WITT.
VENUS, » WITT.

P A R T A N T  T O U S  LE S  SAMEDIS AU SOIR.
alternativement l'un deHambourg et l’autre d’Anver»

PRIX DU PASSAGE :
Passagers d’Anvers à Hambourg, 1”  cabinet

sans n o u rr itu re ................................................ fr. 4û
Enfants au-dessous do 10 ans moitié prix.
2«n« cabine en entrepont, nourriture com prise » 35
Voitures à  quatre roues.  ..........................P.-B. 11. ?0

r> à a e u x ro u o s ..................................... »
Un cheval, sans nourriture.........................  »
Un chien, » »   »

S’adresser pour plus amples informations à 
141 v a n  d en  BERGH, flls.

» 30 
» 36 
» 5

T H E  GRAPHIC.
Le MEILLEUR et le f l u »  b e a u  des journaux illus­

trés. Toutes GRAVURES INÉDITES. Publié à Loadpcs 
tous les sam edis; so vend chez tous les libraires et 
dans les princip. stations de chem. de lor en Europe.

Ayuntamiento de Madrid



L in n u  21 OCTOBRE
OUVERTUltE DES NOUVEAUX MAGASINS

V I L L E DE P A R I S
Bue M ontmartre, 170, à l’angle de la rue Delessert.

EXPOSITION PUBLIOUE E T  G E N E R A L E
DE TOUTES LES NOUVEAUTÉS D’HIVER.

AVIS
Demain nous publierons le prix des EtofFes mises 

en vente dès ce jour^ que le  manque d’espace seul 
nous a empêchés d’annoncer aujourd’hui*

AVIS
Les personnes qui n'auraient pas reçu les lettres qui 

les invitaient à notre Exposition sont priées de consi­
dérer le présent avis comme une nouvelle invitation.

AVIS
L’accès de la VILLE DE PARIS est aujourd’hui 

des plus commodes ; les personnes en voiture peu­
vent descendre à la grande Rotonde^ et leurs équi­
pages vont se ranger RUE DELESSERT.

I n)
lë

OBSERVATIOIV IMPORTANTE. La V I L L E EST ACTCELLEMEBIT, PARMI LES GRAADES
MAISOM, LA SEULE  «El SOIT RESTÉE UNE VRAIE MAISON DE NOUVEAUTÉS;  cette situation exceptionnelle, 
en lui permettant de concentrer toutes ses ressources et tous ses efforts sur une grande spécialité, assure à la 
V I L L E  D E  P A R I S  une prépondérance incontestable dans le commerce des Nouveautés.

N O U V E L L E S  M E L O D I E S
DK

C O m  G O X J I Y O O .

MA SELLE AMIE EST HORTB.
LB PAYS BIENUEÜREÜX.

BEUREIJX SERA LB JOUR.
LA FAUVETTE.

The Worker ( l ’o u v r ie h ) .
0  happy home (ô  h e u r e u s e  d e m e u r e ) .

BIONDINA.
MIGNONNE, VOICI L’AVRIL

Little Celandine (Duetto).
Ihe  Message of the Breeze (Duetto)

LE MESSAGE DK LA BRISE,
etc ., e tc ., etc.

Goddard et G®, éditeurs, 4 , Argyll P lace, Regent 
Street, Londres.

Correspondents «  The Choir, » i  Crâne Court 
Heat Ë. C. London.

O iV H F U lY n t i  ^  l a O U E R ,  pour le  m ois de 
n  DLauiAiDU février ou  mai, une maison et iar- 

ûm , contenant 8  ch am b res, cu isine et cave, d a n s le s  
en viron s do B ruxelles ou  d’Anvers. On d ésire Ôtre 
inform é du prix et de la grandeur d es cham bres.

Lettres affranchies so u s  l’initiale E. à L eersum , près 
AmeroDgen (province d’Ütrecht). — P oste  resian ie

O N D E M A N D E  pour le  m ois
u n  U L l l l H I l U C  de m ai,un  appartem ent m eu­
blé o u  non m eublé, contenant 4 cham bres et cu isine  
d a n s  le s  environs de Bruxelles ou  d’Anvers. — 
Prix m o d éré .

L ettres affranchies sou s l’initiale W .. à Leersum  
p rès Am erongen, vprov®» d U lrechl).— P oste  restante!

Dcminde de Represenlaot.
Une manufacture de 

so ieries pour parapluies, 
en-tous-oas e l p a ra so ls , 
à Creveld, cherche un  
représentant pour là ven ­
te  on Bslgii^ùe. Ceux q u i 
SOnl parfaiiomenl au cou­
rant de la clien tèle et 
de l’arliclo peuvent faire 
leurs offres sou s le s  chif­
fres P. G. 839, à MM. 
Baasenstein et Vogler, à 
Francfort slM .,tl y  ajou- 
t ^ l e j ^ s  références.

U n  j e u n e  h o m m e ,
au courant de l’arlicle  
teintures et produits chi­
m iques et de la corres- 
londance allem ande et 
rançaise, désire un em ­

ploi de bureau ou de ma­
gasin  à Bruxelles ou  en  
province. Ecrire franco 
so u s  le s  initiales Q. U. 
428, à l'agence de publi­
cité Baasenstein et Vogler 
kMetz. 3659

UN HABII.F MAITRE FON­
DEUR, parfaiiem"' au cou­
rant de la fonderie Une ct 
d ’orn em en ts, irouve, à 
hauts appointem ents, un 
em ploi très-agréable et 
durable, à Cologne. Ecr. 
franco sou s les init. G. B. 
777, à l’Office do Publicité 
de MM. Baasenstein et 
VogUr. 3664

VALET DE CHAMBRE.
On dem ande dans une 

famille anglaise un valet de 
chambre. Il faut qu’il so it 
d’une bonne taille, qu’il 
connaisse parfailem éni 
son élat e l qu’il so it muni 
des inoilleurs ren se ign e­
m ents. — S’adresser chez  
M. B ossch aert, ép icier. 
Montagne du Parc. 3631

Pension  avec tous les  
les com forts est offerte 
à uno dam e seu le , chez  
uno honorable famille al­
lem ande. Bonnes référen­
ces . Prix m odérés.

S’adresser à M™® Klein. 
3 /,K a iser3 tra ssse ,à D u j-  
setdorf. 3669*

,  P A L L O N E S ,
P r G f« a s e Q r  d M ta liev i 

d ’e s p a g n » !

« t  d e  p ertM g ;« l§ ,

Ixelies, rue Caroly, 32

T H E  UNION T 4Y Ü K N

riu Notre-Dame-aux- 
Neiges, i 3 ,  à  Bruxelles.

B iè r e s  u i g l a i s a s

en bouteilles.

PRODUITS PHARMACEUTIQUES
DB J . - P .  L A R O Z B  BT C "

3 ,  r u «  I 4 o a 8 - S t i Q t - P a u l ,  P s i r l s .

Q T R D P  t  A P D 7 1 P  A l la i* ,  T M n * n  A i m - i n i v i n . -  D « it  n e m t o n M p w
^  •LIjAIiULIj Ui nédHiai, pair ré|rtlarii«r Ui fonctioni de l'eitemts et â«« IbUiUm, «t 
eMMié «enne piUsim luiltiiri dee renufiieax, dM iodire et bremsre de pouteinm.

4fPAP Ql?niTn? B'tcoMBi a 'e iA a eielalkie Al ■newrede viiiMlam, ohiadqiemMt 
C£i UA 1 ü; par. — Celmeai le plu *âr aani lei aftttivR* u tw , i u  «ein «•

resfkamrtt, deoe iee nJtreigé**, Vifiitfti», Vkyitiri», l’»ntM«ni'* 4u mfamti pmdonl ta istOitiH*.
C ü T P D P  T \P P T T P  A 'T T P  b'Scokou b'oia h su  A n ieie  « (.'led aro  d e r * « a M i« m . ^ s p é e lS q u

UILl UXl/A 1 ir  eertain d M  affteUoM (ore/’u l iM » ,  tantirnitu, rÀWMHeweJee,
d M  iMMrare èU m A M , d e s  glmdtt im 'a e l  d e i  aetiimt» mendairu l i  UrUairu.

C T P H P  PïrPPT T flT IM T T T T T  * ’S e o i c f i  b 'm a n a i i  t r  a i  w a s * ia  eM iÉ A A * W e * » - l e A a r e d »  
O l iV y x  " " • 'P r v U u J I iJ j lJ A  f ir .  - -  L’dUt Uqaidc ejt le meillenr ai»de d’idnioUtrer U  for 

d iM  iM pAlts eudnn, loi p*rlM 6(«ncA««, les rilerM e l MpFr«<Heni «ffuiulUf, l'mimU. U  -TfWfflH
9^1 dABi Ul booBM ph. d* eh. vilU, M A BBVXRlxtt «hes MB. Dbucu, SBemi, «te.

L es personnes d ésireu ses d’obienir le s  litres et 
docteur ou  bachelier, com m e professeurs, ch im istes- 
dentistes, étudiants, m usiciens, artistes, auteurs de 
p hilosophes, peuvent s ’adresser à Médicus, 46, rue 
ou R oi, Jersey (Angleterre).

3031

Hôtel OLLIVIER, à Londres
S 7 , F t n s b a r y  S q u a r e ,  E .  C .

Tenu ct continué par le  m êm e propriétaire depuis 
38 ans. Grands changem ents et am éliorations. 

Fréquenté principalem ent par les négociants fran­
çais, b e lg es  e t su isses. —  Prix m odérés.

N .-B . R enseignem ents com m erciaux,sérieux.

I N S T R U M E N T S  D E  M U S I Q U E .
Maison F e r d .  \ t .  l h t J F F E R . 4 T l l  se  charge  

de tou tes réparations. — Spécialité de cordes de 
Naples. — 13, rue d ’A ssaut. Bruxelles. 3456

DDP'PÎ CI D T TDDQ Mêmes numéros rendus. 
i i lE j l i j  iMJîl 1 IK ü o i Intérêt 6  p . c . T a n , an 
Cemptoir financier de la Seine, 64 , rue de R en n es, 
àParis,paiom cQ i de coupons, 25  c . par 100 fr. 3617

I N S T I T U T  N Y C A N D E R ,
Gymnastique médicale et orthopédique suédoise. 

P o n r  D n m o H , M e s N te u r s  « t  E a f a n U .
Chaque personne ayant son iraitem enl parliculier 

et individuel, donné par d es aides expérim entés, ni 
l’âge ni la faiblesse n’y  m ettent obstacle. 3603

MENTON H O T E L  D U  P A V IL L O N
(Prince de Galles) 

(Station hivernale 1872-73). Maison de 1*' ordre, 
située en face de la m er, quartier Carnolès. Bains à 
l’h ôle l. Omnibus à tous le s  trains. Equipages à l’hôtcI.

u  a n t ancienne ou  récente e s t  curable 
par Tacoustic o il;  de nom breuses 
guérisons ratteslent. Flac. 6 fr.; 

province, 6-50; étranger, 8 fr. Envoi franco avec in ­
struction contre dem ande accom pagnée du paiem ent. 
Pharmacie Colin, rue R ollebeek. 36, à Bruxelles.

BACnilSAVAPEüRnîRTICAlES
portatives,fiies etlocom obiles, 
de 1 à  20 chevaux. Supérieures 
par leur construction, elles ont 
seulesobtenu lesplushautes ré­
compenses danslcsexposition*  
et la médaille (l’or dans to iis le i 
concours. Mcilleurmarchéque 
tous les antres systèmes; pre­
nant peu de place, pas d'instal- 
lationjarrivunttoutcs montées, 
prêtes à fonctionner; brûlant 
toute espèce de com bustible; 
conduites ot cn treic iu iu  parle 
premier vi'uii;.'5'appliquaiitpar 
Jaréguiaiilé do leur m archeà  
tontes les industries.
fc'iip.ii [ranco du î rospecKi) détailU,

I  RERMASfl - 'LASHAPELLE
U b^ruedu Faubourq-Poissonniére, À PÀfllS

£ 'b « o d i è r e «
|juexpio9»l)>>«u

LÈS RHUMES, L’ASTHME ot LA PHTHISIE
NAISSANTE ’ SONT GUÉRIS PAR

les  pastilles de K E A T I S O  pour la tou x, m oyen  
auratif certain pour le s  rhum es, los froids, Tenrouo- 
m enl e l  le s  autres affections de la gorge e l de la p o i­
trine. Duns la p h lh isie  n a issa n te , l’asthm o et le s  
rhum es, e lle s  son l infaillibles. Ne contenant aucun 
élém ent nuisible, e lles  peuvent ê lre p rises par les  
fem m es le s  p lus délicates et le s  p lus jeunes enfants.

Se vendent en boîlos par t iio n a s  k e a t in g , c h i­
m iste , eto ., 79, S 'P au l’s  Churchyard, Londres. En 
détail, chez tous le s  droguistes du m onde. Agent à 
B ruxelles : M. 6 . Du p u y . 3408

Rem ède infaillible pour le s  Jambes u lcérées, les  
Tum eurs, le s  Hémorroïdes e t le s  gonflem ents glan­
duleux. — Se vend chez lou s le s  pharm"* à fr. 4-50, 
3-75 et 6  fr. lo p o t.— Pour la vente en gros,s’ad 'chez  
le  P r o P l io l l® \v a v ,  533, Oxfort s lr .,W .C ., L ondres

G H O C O LIT-D ELA G R E 2 fr.

CHOCOLAT-DELACRE 2 fr .  50 

CHOCOLAT-DELACRE 3 fr. 

CHOCOLAT-DELACRE 3 fr. 50 

CHOCOLAT-DELACRE 4 f r .  50

LZI PKIX PODR LK PUBLIC SOKT IKUIQUÊS

Quelques détaillants ne trouvent pas le bénéfice 
suffisant, et recommandent,

DANS L’INTÉRÊT DU CONSOMMATEUR.

d'autres marques laissant uns marge plus grande. . 
Comme nous ne pouvons sacrifier la qualité de. 
no* jirodut^* à  cet considiration-i, nous prions les 
amateurs qtn nous accordent la préférence, 
d’iNSiSTCR pour avoir notre marque, et d'EXtcenf 
la signature d*

Tonàaieur de la Pharmacie anglaise.

CHOCOLAT-DELACRE 2 fr. 

CIHOCOL'AT-DELACRE 

CHOCOLAT-DELACRE 

CHOCOLAT-DELACRE 

CHOCOLAT-DELACRE
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— Fer d’Ouirret 99S — A
— S ir ra k n c k .,  _____

ia in . de Chfct. ' — —
— Loxembourg*.. 1890 — 

Forge* d’Acox.
Etal VleUla-Motugn* 864 

t t  A titto-Belge. . 176 
■tt MotT.-lfoaUgn*
— — 6’d'aet.
—  Illedarfltehbaek. 
t t  A itar. dei N lte t 875 -  A
—  Strdo-B elje .. .

— lo c feax d ’bden* 370 - 
t t  S to lb e rg u e .. .  *  1 86
— — prlTll. 870 tt  

hUiière OaotoUe . . . 1740
—  Saltt-Léonaid.
— Braxelle*, a t t .
— . ■— aoBT.
MTIOM imUM.

8tlcr.S '-H ttb*rtSp. c.
■— c ii 'ta l 

Socldtd taoBTm* Lotk 
filtcei d 'O lctlM ..  .  .

— d* Flnreff*. . ,
— de Courcelle*..

hit* m tiiustei I -------
Comp. k e in  materleli 660 — 4 . 
Soc. de Morliowelx.. I — _
Soc. kelge d'< c h e a iu  — — 
Reun. c. fc i’E t. r. var.
C tm erei de Q aeetii.
B a le t d t l  ctM iorloi. 
l'apeteriei W g e i.

715 — 
830 tt

47 BO
88U —

B*p.Çu*p. Btrceloae
— More d 'K iptg ta..
— Cr. mob. e ip tg . . 

A -D t. Am.,18b*, 4‘ a. 
| — H etd a rtf ch. i t l .  
rm dl, Beota S p. t.

— — 6 •/, 1871
— — » l»7i

Ok. dép. de I* Seist..
— V. do Parta 1865.
— — id«&.
t t  -  1871.
— LlUa 1660............

Comp.giiiéraie gts. 
Condcl» d'eau. . .

Comp. «é9. de toaigt 
Tiuaai dnaiitu i. 

Attr. Dette eot*. pap. '
— tt  ng.
— Act. ck. autrich.
— OU. — (anc.
■— — — (nout,
— DomaDia].(t8tiC
— Cert. hjpotbéc.. 

Bip. Üetto uter.1869
t t  — U iéiieare. 
t t  Mord d’Esp. prior. 
tt  t t  teT.rariaWo
— Cordote-Sdrillo..
— Cordote-Malaga.
— P iK M laae ..........
— Saragnsie-RareU.
— Act. Badajox., . .

486

60 93 
65 60

890 60 
Sdt 85 P.

801

169
185

-  P.

— Bordettx...........
— Lyon................

Act. Cao.Siinbre.Oiie 
Ob. Lille-Valencieone
■— Orleaai-ChÂlons.
— Donkerke-Furues 

B.de PariiPtdeaP.-B 
Comptoir d’escompte.

aaquerraoco-bol .... 
— fratco-belge.. 

Lueab IU.-D., act.
— MU 8 p. e.

Ville Rotterdiio 
Crédit cummuDal . . .  
Ceatral Micrjaadaii,. 
ItaH*. Bapratt 8 b. e.
— TlU* de Mtplot.,
— 1871 4 p. c.
tt  tt  d* Flotetoe.
— OM.LiTonrto...
— Méridionale*.... 
~  Bra..................
— Ceatril-Toicta..
— Sud-Autriche....
— Victor-ilc*. 1863. 

■ome. Bnp. Rctkick.
— pnitiftcaU
— Eloeat... 

Ba«ie. A6p.e.l862  
Vano'iie-Vittte ael..
I — oblig. 
Turq. Bette géo. &•/.

— Emp.l8t)96V. 
Vant, ottiig. 3 p.k,.

— 6 p. c..
u atu i.

Amteriism...............
B e rilt. . . . . . . . . . . . .
Fraaefort.................
BiM botrg...................
Loadre*  ..........

ot dem. timb.
Part*........................Mtterdam................
Vienne.....................
CooponimetaL pipler.

— — argent.
Gotpeai dellart........

S6 SO

86 66

846 -  A

845 — P.

887 80
3c8 60

176 -  P,

loa tt. p.
SCO —

65 60 A  
67 -  P. 

315 -- A

315 — P 

811 1/8 

86 47 Irt

R9ÜR8X D'AnTZmc BU 21 eCTOBRE.

'iE.p.>*L-441/Sp.ti 
— 5 p . * . . .

9 1/S p.*.
-• ir.ïT-ia é̂ p.*.
. . .  -  t m

!■?. .'.irrtr.il.rt  
i4n.l6«7/7S 

.  ■*“ — :sUr.
Alt'. Aiei* pap.....

ld. art.......
J*u3S0Û.i3M 

' 980A 1854 
- -  8(»> f . lM b  

:-i.Té*:iloa m o

O bLW A lSdV  
A 88 i .  i'R94. 

L. «OU. «846 
Xmpr. r p. t.

PcB». 1860,«4 
Cert. Ler-’eflti 

A  Baaqi® ■.'i'ültdti'rir

, .Ij. 
. . .  0

f 6  — 
€8 60 
61 tt

810 95 
99 49 
91 49

9(4  bO 
tiO  CO 
187 10 
876 MS

l/ï;îitt*“  ïr i ; .V 5 i7 8 ." * ''” ‘ ’’ ~

B D Ü B 8B  D E  « A J n )  D U  1 9  O C T O B R E .

Belge 4 t / l  p . ( . .  . 
Doit* p e rp é t, B ». i. 
■ ■ p i .S  f .  i  1>M. 

t t  de lap r*v .41 /8  
A tlriektiiM aM qM ti
Dellan .............................
B a if t i  deFU adre. .  
1*4. de ta L n  f  p. (. 
t t  hialfcMCtanMi**,

MD«<ni a* n ia .
t* tA * i« n m tB d  éla. 
t t  DeQdr*>4Va*i, . 
— Ltibtera.-FurtM 

‘VbL r’ -'-.taa-Flaadi* 
"inad roeatid . .

1 0 1  6 0 OkL. Aar.-Gaad prlr. 3I< A
n i k — Anr.-SotMn am. 33» _ P.
1 5 9  89 P. t t  Bocloo-Gatd .  . 8 6 0 __ P.
1 0 9  - f — — Bragei .

— S ra g a fE lu ie ik
■30 — A.

CO - P 831 _ P
9 9  8 7 A — G i'd -T era taM a 9 6 0 — A

7 1 0  — P. — Raia.-FIaadrM . 866 —

t t  t t t t  R im ur-L l* t« . 3 9 7 — P.
1 7 4 9  — A — R«rd-B*lf« .  .  .

— Nord d'Xipai»*. 
t t  Badajox..............

l i t
805 —

¥.
F.

8C0 — A. — M éildloaalei.. iriK — A

386 t t k
— V a ru ..................
v ib isa i B im ia i.

l a i — F.
(te CO P, A«ft*»-B«l|e..............

RlederdickHeSi . . .
«IU t t

8 9 9  t t A 90 — A

)?9 U R 0 R  D &  P A R IS  DU 1 9  O C T O B R E .

R aaU 4 i/8  p. a. *.
— 3 p. c. ««Mpt.
— 3 p. i .In s e a ? ,
5 p. c. 
1871

eompt.
lia « o u .. . 
lik. eompt.

B p .c .  ”
I n a  ) °® "- •llib .com pt.

Smp. Moigia cempt. 
la rq a o  de F r i te * .  
INédit f«M ., («Iieni. 

—■ oU. 4 p. «.
t t  t t  *p.«.
t t  «Ot*»)*!.

<<F4dU agrloclo. .
• ladam iaU . 

Son. é«p. et compt, «. 
Cree.t «teklUai 
CoMOtoir d'cKompl*. 
8» ;lé iiD da*nl*  .  .  
B.de P u iie td e iP .-B .

rE tain t oa m .

le - .O r ira u , , ,  . 
t t  îl jrd  . . . .

W«t.....................
— P ir l i  fc L y t» . . 
tt  3Udl . . . .
— Otmt . . . .
— V etdée. . . . 
•• A etnealee te . .
— üïd-Antr.-Lomfe 
■ él«i.-IUamiLaa«l
— R*f< d'Bipafefle.
- -  /« ran g a it. .  .

Obi.i'foT,; ,  .  .  .
— jiosrkosaaU. .
— ïdedsttK. *  p. ».
t t  '"■'léati S p. t .  .
— « y n -G e a n e . .

70 - 
68 90 
6« 90
83 95
84 16 
84 ' 
86 85 
86 95

499 CO 
4355 tt

401 95 
4J0 -
8fu) — 
6! 8 75

441 95
600 — 
676 tt

817 60 
8RÜ — 
527 60 
8 .5 « -  
b7U 85
1.0 * te  
GlO — 
783 75

901 60 
9* — 

889 75 
980 — 
9<6 — 
884 60

ObL V?«B 1955 .
• 0»Tt»-hye*. .
-  «>t*l(. .  , .

— M lil .  .  . 
t t  B i t .  .  .  .
—  O asp h lté . .
—• A rdeatH  . .
— Vetdée. . .
— TU t.-Sm m »B*l
— KomaiBi . .
— hem hardi. .

m * n i  Dixnr:%
Som eaftii *■ gtx 
C tia l n a n C d *  S a u  
C. T n a u t i a t i i f u  
~o«. iKmebilifcr* . 
Cempagai* Q u  belye 
Crédil «ek .
Baague o lto iu u c .

— Peyt-Kai 
Vlallle-lioatagae , 
Belg*.B ':M .41/8 p.e. 
SiT'urne. ■••Hedifd». 

t t  InVrieira 
pattitosT. 

Ilaiic. S n p . S p. 4. 
tom e. —  6 t t
Ruil*. t t  K _
;X*f<ruie— * — 
Q l 'i 'a a t K c o .  .

— i»«8. .

Ana«n . . . .  
fcnilerse: . . . 
Praacfert. .  , ,  
liotdres . . . .
aud rié ......................
’la ltl-F ctenko tig ,'

873 75
178 -  
17S t t  
*76 — 
977 60 
173 60 
889 75 
S5i 50

189 — 
8 ’.3 —

fS 'l — 
390 t t  
2 t« -  

>3 60

490 —

54 35 
348 *8 
884 60

9(0  3 8 
*14 1/4 
*5 63 1/8 

6 10 
S 88

BO U D RIf D 'A M T B R D A I I  D U  1 9  O C T O B R E .

B *tW aoU aeIl/9p .(. 
— I p . i . . .
“  4 A * .. .

Syndic. a a * rt . 8 1/8. 
Seciété d« C*maaer«fi

S S K '.V .'Ü S J i:
— t t  fér./tofct
— — (.ja tj)aU .
— t t  arrll/Mt. 

B * ti tt lr tc h le u  188Q
— 1B64

R iu l* , B p . <.............
t t  1888,4 im ..

54 9/16 
84 t6 /(6  
87 1/9 
86 1/9 

137 3/8

69 îTé 
89 l / l  
64 1,4
64 7,16

157
94
89

8/4
7/8
«rt

BuMta, 4  p . e . Bop*. 
Bip. Obi. 1887/1676.

— ?».e.i*téi.
?*«ug tl,18B 8,8p .e .
BrénLOklBeC.SV.
Gr*oe,6 p .e ............. .
Qresade, 4 5/4 p. c .. 
feiUta-DaU,6'/.,188a
M*» calai .
Cowotidu m c * . . . . .  

«**«■*(.
L oidre i.. .
Parti
F ratc 'O il....................

*9 13/16 
85 11/16
4‘J 7.8 
95 —
15 1/4
81 t t
98 3/16
16 1/8 
61 5 8

BDURBR D B  IiO E D R JIR  D U  1 9  O C T O B R E .

C n io iid é t aagU H ... 
«/’fO am érlea ia i.lK S  
tik. d e fe r iu U e li,ic t.

— Sri*, a e t . . .
U v*. m i l ,  • %  1886
brarioi, 1447.........

—  1988.........
—  t I T O . , . . .

I|lttii<t*f,6 a . « ...........
M mirant M erg»»....

«KiMiRi >i r u .
. te rk re -e t- lfa r ie ., . ,  
K ottiidam -A tteM ... 
Nimnr-tléeo.
L rzem k eu s  .
’! onbtid*.,.

6S S/4

13 6/8
17 1/4 
19 i/8

B O U R BE B B  T lB I fN E  D U  1 9  O C T O B R E .

Aatr. r i i u p a p .  mai.

Ael«aFrtl«ki«titil854
— 1863
— 1860 

1664
8>éé. meb. attrii-h lst 
Oku *k. Le»h..C«ia. 
AaI.Saiiqae M atlot.. 
jmU EoagroU 1379..

66 *0 Cb. i s  fer aatrlekiena 330 60
76 60 — d t  N ard ... 966 66
99 ri ' — Lom bard.. K /l 60

18» ro 5aaga«aaglfr'4«tPieh. 5M  —
10» BO Cbemia da fe» Theli. 945 en
(43 no Chaage. L o ad ra i.. . . IOK 35
354 30 — lam boarg .. 79 70
I t i  BO — P a ru ........... 44 98
9 » t — Napoléoai d '« r........... B 70
1C4 ro Argent........................ 107 -

B O U R SB  D B  XRRLXM D U  1 9  O C T O B R E .

P ia tie , 4  1,9 p . e . . . |  
A.alr., m t e  p ip ta r .. ;

•tt argeal... I 
."(•taaatrichieta 1860!

— 1834'
Créd. m ok.atutcklaa 
Ikew k e tg re u , 1870.
Ilallea, S p. e ............
7/30 boai a n ^ .  18M

60 1/4 
6« 1/8 
94 1.8 
91 V* 

905 3,8

66 — 87 _.

Ck.da fer aatrlekltxi 
— L oska id i. 

Change. L o a d re t . . . .  
—• p t r i i ............
— ARiterdiK.
—  V‘ia* * ........
— H aab e trg .
—  F r t tc io r i . . .
— B t-Pétirih...

JP3 l'4  
l»fe 3/8 

G 80 6/8 
79 - 

tS'J (;*
91 8/8

99 5.4

BOURGS DE FRANCFORT BU 19 OCTOBRE.

Cl6 - ■elge, 4 1 » p ....... ----- - B/90 bon* ta é r .1 8 3 9 96 3.8
_ Ck. 4e («» )j«Mkirdi. » i  i / s — 1848

—  t t A lt»., m to  * r |. ] a t r . tfi •u n tne .
—  -«• e s  i;a

94 9/4
L o td ra j......................
Parta-..........................

118 t!% 
98 1/8

— 1864 t t  t t 4aeit«ié»i«............... 98 1/8
—* B(ddilri*k.*«lricklea 560 - * jr lla ............. ............ ...................

68 46 Ch. do Ut autncklaa. 3(8  I r t V ie u t ......................... 107 3/4
Lét» M*«rro!«,1870. — — Bamboarg.................. 87 -

i-itHr
Service d’été. —  i«r ociobre.

P.ti h en rd  matqaeei «’na aitariig t*  w n t ciiie* de* iralns xpr*».
u Ç jjy Certeaberg.

tld, 6 h. 08, 7  k . 18,
M fign(ft* p ir  M alitei, C  par Corteaberg. 

rd) poar le Quartier-Lcopold, 6 h
lk .  8b, 3 h .3 5 ,6 k . l7 ,6 k .9 8 ,9 k . i e i i .

n  (Nord) 8  k. 41, 
>, 4 k. 64, 6 k . 46,

SRDZjSLLBb (Nord) poar la Quartier-Lco 
•  k 3 8 , 10 k.09, 18 A 05 m ., l k .  8b, 3 h .3 5 ,6 k  

BXUXBLLIS Qatrtior-LéepeM) p e u  Braxell»»
7 h .  51, »  k . 80, 0  h . S6 matU, 18 k. 6 0 ,1 h. 10,
T k. 90, 9  k. 65 lo ii.

D* BHnXXLLBS poar L ttk ea , 6  k. 5 5 ,7  k. 8 0 ,11 k . 80 m ., 8  h . 10, 
5 k . 15, 8  k. 80 loir. — A srir i, ti k., 6  h , 43*, (5 k . OS dimancbe),
8 k . 15. D k. ia%  9 k. tig, 10 k.50* n., lk  h. 56, 8 b .4 0 ',  3 k. 58 
4 h .38, tih . 90*. 6  h . 58 (8  h. 80 dimaacbe). 8 h. 40, (H  h.* dimaa- 
che par Malinei], 11 h. 10’ i .  — Alcit «i Caed (8 b . M a td i, 7 h, 
95*. 7 k. 3 e , t i k .  13, 11 k. 30 a*., 1* k .O l, 8  h. 0 ,5 k .l6 * , 
6’ k . ,5  k. 16, 6 k . ,  8  k. «0 (8  k .4 0 A l» U ex e .l-n > tO re , Gram- 
n o i t  e t AU, 7 k. «X, 11 h. 90 m atit, 19 k . 09, d k. 16, 5  k. 16. K h. 
10 seir. — C eartrai, Tproi e t Pefxriagk* (p tr  A tiW arde), 5  k . 36, 
8  h. 35 m, 1* b. 8 8 ,5 h , 15, 6  k .40  i .  — Coartrai, Toaraai i l  LiUe (par 
tiaad},7 k. 30, 8  h . (S n . ,1 9  k . 09, G h. toir. — R riK ti e t O itcidc. 
Y*». » %  8 k. 13,18 k. 09, 3  h. 10% 5 h.*, t i k . i .  — Liège i t  
V en ie it, 7  h . 80 C, 9  h. 65* ç ,  11 k. 00 C .x u tia , 1 k . ’SAB k- 
18 C, 0  k . 30* ü , 7  h . 46 C, 10 h. 50* M « i r .  — L«jr*i». «  "• S»

LABItBN ponr ÂaxeUei, 8  h . 4#, 16 k . »  mati», 1 A  88, 8  b . 46, 
k . 48, »  A  04. 9  k . 85 w ii.

ANyiKSpoar,BraxaII«i, (K b. 4Kdimanchej,6k.5S, 7 h .6 6 ,9 k . 16* 
k . aO.iOb. t iO 'm .tl  k. 36.1 b . l8 ‘,  a k .1 6 ‘, 3  A 4S , 4  A  60. 6  b 50 
7* h., 8  k . 85,8 A  46, 10 h. i.— Gaad, AkMl, 0*talld^ Coarual, 
ToaraaULUIe, 5 k . 65, 9 k . HJ matla (19 k. S5U 3 k. 45, 4 h . 60’ t  
(8 h. 46 Aient *10. ) . -  L iéc^  Verrier*, 6  A  6 6 ,9  h. 16*. 9  h . 60 mal 
18 A  3 6 ,1  k. 18,4 h .5 0 , 7 k ., 8  k .4 5 ,10 A* Mir— Aix-la-Chapelle el 
Cologte, 9  h . 16*. *  k. 60 m alin, 19 A  3 6 ,1  k. 18*. 4 h . 5 0 ,1 0  h

ALOST p e u  B riM llei(p*r Termb'tde), S A  8 0 ,7  k. 10, 8  k , 38 
8 k. 1 6 ,i* ir. — F e u  8raxellei(par Deiderleea*), 8 h. 8 8 .7 k .3 6
7 ta. 5 7 ,8  k. 8 T , 9 k. 43 ,18  k. 08 m ., 1 k. 14’„8 k.SO, 6 A 27‘,  6 k. 63
8 h. 38, 8  A  58, — Minovt *t AU, 6 k. 10, 7 h. 80, 7 b. 57 m.. 
18 h. e s , 9  k. 66, 6 k . 63, 8  k . 66 i .  — Termoade, 6  A  «0, 7  k. 80, 
8 k. 40 m 18 h. M , 3 k.]16,6 k. 8 0 . * h. 9 6 1. - -  GttO , Conrtrai, T airaai 
el Lille (G tid  Ka! 6  A 06 m ttia  Tcadredi], (8 k . 01* Gaad),8 k. 34,
8  A  63m .,19 A 86. 18 k. 46. 3  A  18. 3  k . 46- 6 b .,I6* , 6  h . 80,
9 k . 41 (9 k. 86 io ir Gaed). — Bragi* *1 Oiteade, 8  b . 01%
8 A 34, 8 h . 6.3, 18 h. 95, 18 k. 46, 3  h. 46 '. S h. 36% 6 k. 90.
6 A  41 io ir. -  Lokerea, 6 . A  90, 7 h . 80, 8  A 40 m ., 19 A  8 6 ,3  A 
18, A A  80 foir.

TERMONDE poar BraxeUe* et A arari, p tr  Maliari, fc 6  h. 48, 8  A 
44 B itie , 3  A  37, 8 A  16 leir. — Poar BnixeUei (par A’ottU 7 k. 38, 
11 k. 33 o t t i a ,9  h. 84, 6  h . 8 7 ,8 h . 06 w ir.— Kiaox* *t A U ,7 k .36 . 
H  h. 33 matin, 8  h . 19 ,5  h. 9 7 .8  h. 06 ioir.— Aloil, 7 A 36, 9  k. 56, 
11 A 3 3 m , 8 b. 14, 6 k. 97 ,8  k .0 6 , lU h. tO».— Gand (par WickelM).
7 A 50, 11 b. 36 malin, 8 h. 96, S k. 30. 6 k. 67% 10 A  08 ioir. — 
Par Aloit, 7 h. 39 ,11  h. 53 matia, 9  k. 14, B h. * 7 ,8  h. 0 6 im r ,— 
Bn-gei, Oitende, C rnrtrti, Toarnii e l Lille, 7 k. 30, H  k. 35 matla 
t  k. 96, 6  k. 50, 5 k . 67’ *o:r. — Lokerea, 6  A  48, 7 h. 67, 9 A  01 
« i l 'j i .  18 k. 58. 3 b. 40. ti h. 47 ioir.

OAND poar BruiCliM (par Uilinci] 4 k. 60, 9  h. matin, 9 h . 40, 
T A  8 0 « i f .  - A lo i t  a t Braxellei, 5  A B3’, G h. 40. 8  k. 00% » k. 68, 
11 h. 15 m .. 18 k. 45% 9 h., 4  h. 67% 6 k. 03, 8  h . 08 . 5  ̂b . 08. *,
-  > ,ater*.4 h. 60. 6  A  40, 8  b. 06% 8 A 69*, 9  A 19 h.
41, 9 b .. 8  k. 4», 4 A 4''*, B h. 0 3 ,7  A 90, 8 A  < 3 , 8  k. C 8 ',i.
-  Grammoat. EfigkieB, 5  A  SX, 8 k. i* '.  0  b . 10.11 b. 97 s . ,  I  h. 
18, 5  b. 37. 7 A  I. — B rn iu  et Oitende, 6  k. (bt, 8 k . 36% 9 k. 30,
9 h. 5», 1 k. SJ 3  b . i * .  é A  19% « h. 30’, 7 k . 19 -
C onrtrii, T nareii et LIIW ) 6  b. 4B dimancbe ÇOiirIrai), C h. 56 ,9  k. 
88(1 h. O 6d im iiche} ,lk .’9 O ,4 b .i0 ,7  A  15*. —Braine, Ckarleroi et 
Mamar (par Sotlegni-m), 5  k. 68 | 0  A 19, 9  A  10, 1 1 k . 17 m ., 8 A 
18 6 b. 37 BraïaeJ, 7  k. w ir.

BRUGES pour (tand, Braxelle*. A aren . 6  k . 05% 7 k. tS*, 7 k . 3^, 
9 A  58 m ,  18 A  43 (3 b. 13 G»*d).(3 b. 86 Anven). 4 k. 07% 6 k. 
13, 6  k. 43. — Ohcade, 7  h. 17. «  k. 84% 10 k. 1% 10k. M  m.. 
8 k .  87.4 h. 4 8 .6 a  08%6 h .59’.7 A  * 9 '. *• .  „ - ,

OSTKNSEpoat Gaad. BraxellM «  A aren . 4 h. 3‘r , 8  h. W ', TA. 
9 h. iO m ,  1* k. 1/8 (â A 36 G tad ', (5 k. *8 A ùren), 3  k . 4ü ,  5 k. 
46, 6 k . 06, loii.

COUBTEAI pour BraxeUe* (p u  Andeairde), 6  A  45, 10 A 44 
latia, 3  h. 407 6 A  48 w ii. -  Gaud. Braxrllm «l Auvcn (p u  
and), (C h, 33 dimiD' be Gand), 6 k. 40 (9 h. 39 dim*nch« Ciud), 

»  k. 67 o a tra , 19 A  58, 8 k . 4ti. 6  A 44. -  Toernai. T k. 15 iO b, 
48 m ., 9  k. 35, 5 h . 8 1 ,8  A  33 (8 h. SO pour Meuicron diinanche) « ir .

luD B K A I pour Sand,Braxelle» e l Anver». 6 A 50,9 b .M . l l  k. 84, 
* h . 4 7 ,6 h , OfMR h. « i.pO M C oartrai
-  Atk e t nraxelles (Mi'it). B A  15’,  8 k. 63, 8  k. 0 7 ,11  A  3 J  matin, 
( î  A  87 Alh), 3  A 4 ^ , 3  h .s r . ,6  h. 65 M ir .- -  i^na^le» (N or^ par
)et4erleî« .r, 5  k . 53. 8  k. 07. 1 1 k . ^  A *7. «  A  «  ».

-M o n »  et Namar, 6  b , 63, 8 A  0 7 ,11  A 38 m ., 8 k . 87, fl A  56 ».
H ,6 h .S 8 M ,< A M C .7  A6SM,
...........................  ’ l l i m . ,  llfc î

. 4ti M, 4 A 
8 A  93 M. 
H  h. 18 

61 C ioir — 
18 C. AlMl 

_  _  i. 4 K li. (4 k .
38'

■ ma mstICl l i s  a . l'ir n.vi> c> a au v , s  «o m, i« |
M Oiicnda Ot LiUc), 4 h . 46 (S b. 9R lolT M. Qacd lealecen tt.

LIRUE pour Bruxeilw. A aren . Alon, G o d , Ottenda et LlUo (8 A  
l’ H). 6 h .5 5 ,7 h. 40M£, 9 A W M C , 11 A  90,18 A  58C>t., 1 h .M  

_ C , 3  A 80* MC, (5 k. BS UC Urtende. Aloit et Li"e esc.), 6  k. 
4 5 , * .— T errien . 1 k.OB’, 6  k .6 0 , 8 k. 39 (lO k. dimaacbe), 10 k. 
H  m e t , 19 h. 08, « h . 8 A  16% 4 A  Û) {6 h. de Longdox),
7  k. <6% 8 h. 39*, g A  88, 10 A 16 i.

VERVIERS pour Liédc,Brax*U«»el A nren. I h . 40‘K , Gb. 5 f ,S  h. 
B6M S k. M  (10 A  16 Anver» e»c.) (13 k. 07), 18 h. 17, 31 A 86’ 
C (4 h. 35 Waremine le laodi], 4 k . 4 5 , 8  k . UC. (7 fa. 15
Lotgdoz] (8 h. 60 dimanche par Liégo) {» b. 06 *., Idégol.— 0>i*nd*
 ........  • H  i;;, «.J b . W l. 8  6. 36* Meu ti b.>. LUIe, 0 A 3 B H C ,8 ;b . 86 
4 A  46 e t 6  A  U . (Gaad).

ATM p o u  Braxellei (Mill) e t Ramut p tr  Jn ik lit.f l A 48(T  A  43 pnoi 
Braxa)!*i),16 k. 08 m., 4 k . lA  7 b .4 8 i .— Rlaere, B n it 'lm . Al*n et 
T ernonda, 8  k . 6 6 .10  A 80 miUn. i  k . 41, 4 b. V- (7 k. Bfl le ir. Ter 
nead*  exc.). (3 k. 05 AloitU — B rax ti.n  par B a th l i i ,  S k . 1 8 .8 k 85, 
8 k . 56 malia, 18 A  98. 4 h. 9 4 ,4  A  47, T A  49 w li.

(O I .  w ,  i« rM irea ij, 7 n . a t ,  »  t .  n ,  i l  k . w  m ., t  k . 57. 8  k 15
6 h. 67’, 8 k, 69 loIr. — Btgklen, Braitte- Ckarleref, R«m«r, T k 04
S b .S l  ,15  A lB m . ,1 9 A l l ,5 A 1 6 ( 6  A » X e |k l* a i tS ï* lA » y A O S  

E i l s a e  d v  l l l d f *

Da BRUXELLES poar FarU, 6  A 40 ,8  h. W  m .. 1 A  1 5 ,8  A  >8" 
(8 b. 36 Doaai), 7 k . 19 i .  — M ou e t O aierrala, B A  48 (7 k. Mom). 
t  *. l «  (V t .  C6* Mot»), 10 A *0 m ., î  h . 15, 8  A  » % *  A 86, 7 A  
18 [8 A 18 Mob»' i . —C karlm l,R am ai, 7 A , 7  A  50, 8  A  06% 19  b .  
80 matia, 18 b. 16, 4 A  8 0 ,6  b. 31, 8  A 16 toir.—A U ,To-drttl. I-Hi*. 
p u  J iT k l« ,5  b.46, 8  k . 06,1 h. 16 (7 k. 18 T o a m i ) . -  AU, T é a rta î 
e t L ^  par Baghicn, «  k . W , 7 A  49% 8 A 1 0 ,1  A  80, «  A  01 , 
?  k. » .  8  b . 80 pair. *

PARIS poar BraxeUet,8 k . 85, 7 k. 80 ,18  b. m ., 8k . 4 6 ,8  b. 15 
I l  b. 30 lolf.

HORS ponr Braxellei, 4  h . 09*. 7  A  11, t  b. « 4 ,1 9  A  18 rraMa 
18 A 63*. 3 h. 40, * h. i a ,  « A  49, 8 A 01, 9 h - f C i . -  ihariorei «I 
î l a a a r ,  4 b. 40 7 h. 11, 7 k. 48, iO >. 18, H  h. m., 19 A  4», é  t-.. 
84, 6  k. 10, 6 h . 0 1 ,8  k. O tin lr. —A U atT o ara il (SA  AU), 7 k . 11 
5 A t é ,  I h. 1 0 ,0  k. 49, 8 A SI’  lolr. — Aioit, le r u e n U  a iU zad , 
.8 k ,  9 A  0 4 ,1 0  A  18, S A  10, «  A  4 8 aoir.

CHARLEROI pirar Braiwlle», 6  fc. 80, (7 h .  *7 lundi) ■' i .  *8, 5  » . 
4*, Ifl a . é i',3  h . 04. 4 h. *fj‘,  K A  9S, 7 k. 80 « a i.- jr , 9 h. 8X% 
6 h  6 h. 38, »  h. 38 laadi] 9 K  4S, U  fc. >6% 1 h. Pti", «  P. 45.
k k. M , 7 k .l8 , 18 h. *?• I. • Rzcbiea, C ar%  par .‘‘attoekem , 0 A  
I# , 7  A  W , H b. M . 19 k 4 0 ,8  h. C l, fl A  «5 Mi». '

NAMÜR PoprBraieite», (Gfc.landi) 6 k . 18 ,8  k .«7,11 A # 7 in . . lb .  
i’,  3  Jl. 40’,6  h ., 6  A  â.) ».— Caarierai, 8  h. 86% '4  k . 4A (8 b. 
Î '^ 'L  “ ’ r é  «f B. tv  m. p a . i r . S h .  *0%6 b ., 6 k . *0*

■ ‘ " - -  . « A «5,

16
lundi) F B.
8 h. 86 a.— S t f h l i i ,  GrmumMt, S a -d  u u  
S A 17, 11 a . 17 a ., 3 A 40% 3 A  w ir

IL ljçn© »

De RAMÜR poar Uay e t Liège, 3 h. 16’ (4 h. 55 de Huy), 6  h. 05, 
8A<»6, 11 ù .lL  1 » .66% ai). 10, 8  h. 10, i t a .S 5 ’ i .~ P w L 'in a a l  
«t G ir« .8 k .a O , H h .9 0  *. , 9  b .9 0 , 5 A  4 3 ,8  h. 80 w ir.

LIEGE p o u rH ty e t Hamar, « h . lb ‘,6  b .,9 B .3 5 %  11 p . 9K 
«* b’.W .ee  Longcloi, 12 h. 46’ de Cuillomina, 3 h . 0 5 d e  Longdox. 
3  b. 10 de Guillemiui, K k. an, de Loacdez, (j b. 80 de Lonedoa *«>* 
Uuy, 8 b. 15 de GuiUcmit», 8 b. 20 de Londox.

DINANT p .N am ur.tih . 6 9 ,10 b .O S m ., ISA 4 0 ,3 b . lP ,6 b  40

1 b* « ! 5  h .’» , '  S 'h " » ,  Sb.“ ’i /

.  » t- » .  •» fe » .
ANVERS pour Rotterdam, 7 fc. SS, 10 h. 88 ,5  A  87 lOlr (8 h . 8 0 1 

pour Breda e t Mjerdyck). — Aer-cbot, Dieit, Ü aurit, 7 b. (9 , 
r / 1 ^  — Lierre, 6 h. 65, 7  k. 10, 0
.’î  J  « h .  46. fi k. 35, 6  h. 45, 8  li. 17 foir. — L

. O i .  33 
0 fc. 33 ,

ChiriMoi, Mirianb;;urg77” h Z lV 9 k .’ â ^ m * îin 'r i‘Â  46 (H k.’17 Louvait) Mir. * j t

poan Ajaron (S h. 16, de Mwidyck), I  b . 60 malia, 
l a  h. 15, 6  A 16 toir.
B p o tr  la Bnlpe, O ttigstei et Namnr (ti b. O ttirntet),
6 b- 30, 9 b. 05, 11 A  30 Grob sindael (12 fa. 36* m ., La f lu lre  
excepté) (8 A CK O ttietiei), 4 h. 10(4 h. 80 La HuIf* » C k -  7 A  06*, 
7b . 58 i o i r . -  Poar Lnxe»)»arg, 8  h. 30, 19 k. 35* Th. 06*

NANCR poer raieU^*, 4 h. 46% 6 k., 0  k.,11 k. 90 m ., 9  h. 10*. 
h. 40, 7 A 46 Mir. [n’Ouigaiee pour Braxellei, 8 t.. 96, 11 fc. OS 

8 b .  fi6i.)(5  fc. lO i .  daim  UaTpe (18 A  e t 6 b . 60 i .  d iG roeM ttee l). 
LUXEMBOURG poer rra ie lle i Ib.SO’ (6 h. d’Arlea), 9 h.16* 1 A 40t. 
BNUITTLU-S peur G h irim i a l G ireti 9  A  06. 9  k . 05 mIi _  

iMQTtln ims- AeifchM, Diett,.RaaHll, 8 b. 07, l6  k . 9fl, 8 p, gn. 
*■ > IC Mi>. t t  ^ v r r .  M L lcne , 6  A  80, I  A  51 s a U t ,  ü  h.' 
«d, S k. 69, 7 b. *8 rai». — € l r «  poer Ckarkeol e t I r i . - . ' î i  . -  f  
06. f l  A  16 B-atla- 4 k. wi». — Ckarluol ponr Im raal* 5 t .  Si,i 

LrxIeliHUi), V h. 48, i  k . 41A 5 b. 18, 7 A  17 M .r. — rirter»  
l'iv’f _poBT L ru e  M A rrrn , t^A  9Z, 5 h . 34, S fa. Ifi m iy , 
p o tr P te it, I.Qovaia, Frezcüei et A o rtn , S A  04, « l  fc. g j »  3  b ' 
■ d A  *4 ‘

BRUGES p*ai Blaakenbergfce, 7 A  t p ,  18 fc, 64 «,., g fc.gg q fc, 
94, ioir.

R LkH SB N B V R O H FpotiS rigM , 8 b. *8, 9  h . 4fc { k  44 ■
8 b, io ir. ’

iB ip . d e  P . E A B Ë R G M S , r u e  «les S o îteu x , 13 bis
■•ima mnwiii uoterr s*ep»>i^e«s«‘»vbmTW’ ms.i»*". meKc--*

Ayuntamiento de Madrid




